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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5729. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

« Elokim prononça toutes ces paroles, pour dire [lè‐

mor] ». On connaît la question que soulèvent les

mots « pour dire ». Tout Israël (les âmes de toutes

les générations) se tenait au mont Sinaï et entendit

les Paroles [dibrot] de HaKadoch Barou'h Hou Lui-

même. Que signifie alors « pour dire », c’est-à-dire

dire à d’autres ?

אמֹר, לֶּה לֵ אֵ ים הָ רִ בָ דְּ ת כָּל הַ ים אֶ לֹקִ ר אֱ בֵּ דַ יְ וַ

ל אֵ רָ כָּל יִשְׂ ר שֶׁ אַחַ מֵ אמֹר, דְּ יּוּק במ"ש לֵ דִּ יָדוּעַ הַ וְ

ינַי ר סִ ד הַ עֲמָ מַ יוּ בְּ דּוֹרוֹת( הָ כָל הַ בְּ מוֹת שֶׁ שָׁ נְּ )הַ

הוּ מוֹ, מַ צְ עַ רוֹת מהקב"ה בְּ בְּ דִּ ת הַ עוּ אֶ מְ שָׁ וְ

ים. רִ חֵ אֲ אמֹר לַ אמֹר, לֵ ירוּשׁ לֵ פֵּ

Le Rabbi a prononcé ce maamar en 5729 [1969]. Il part du verset [passouk] qui ouvre les Asseret HaDibrot [les

Dix Paroles] : « Elokim prononça toutes ces paroles, en disant [lemor]. » Ailleurs dans la Torah, lemor a un sens

connu : Moché devra redire à d’autres ce que Hachem lui dit. Mais l’Admour Hazakène fait remarquer, dans

Torah Or, que ce sens ne tient pas ici. Tout le peuple était au mont Sinaï et, selon le Midrach, les âmes de toutes

les générations futures aussi. Il ne restait personne à qui redire. D’où la question : pourquoi le passouk dit-il

lemor ?

Le point central de l’explication : le verset [pas‐

souk] expose ici la nouveauté de Matan Torah [le

don de la Torah]. À première vue, en effet, on étu‐

diait déjà toute la Torah avant Matan Torah [on le

comprend aussi du fait qu’Avraham, notre père, ac‐

complit toute la Torah avant qu’elle fût donnée. Or,

pour accomplir la Torah, il faut l’étudier. Et assuré‐

ment, Avraham enseigna toute la Torah à Yits'hak,

son fils, et Yits'hak l’enseigna à Yaakov et à ses fils].

Quelle est donc la nouveauté de Matan Torah ?

ת כָּתוּב אֶ ר הַ אֵ בָ זֶה מְ בָּ זֶה, שֶׁ יאוּר בָּ בֵּ ת הַ דַּ קֻ וּנְ

ם י גַּם קֹדֶ רֵ ה הֲ אוֹרָ כְ לִ ה. דְּ ן תּוֹרָ תַּ מַ דּוּשׁ דְּ חִ הַ

זֶּה ן גַּם מִ ה ]כַּמּוּבָ תּוֹרָ דוּ כָּל הַ מְ ה לָ ן תּוֹרָ תַּ מַ

ד ה כּוּלָּהּ עַ תּוֹרָ ת כָּל הַ ינוּ אֶ ם אָבִ הָ רָ יֵּם אַבְ קִּ שֶׁ
יךְ רִ ה צָ תּוֹרָ ת הַ יֵּים אֶ קַ י לְ דֵ כְ בִּ נָה, שֶׁ יתְּ לֹּא נִ שֶׁ

ת כָּל ד אֶ מֵּ ם לִ הָ רָ אַבְ אי שֶׁ וַדַּ הּ, וּבְ מֹד אוֹתָ לְ לִ

יַעֲקֹב הּ לְ דָ מְּ ק לִ חָ יִצְ נוֹ וְ ק בְּ חָ יִצְ ה כּוּלָּהּ לְ תּוֹרָ הַ

ה. ן תּוֹרָ תַּ מַ דּוּשׁ דְּ חִ הוּ הַ נָיו[, וּמַ וּבָ

Le mot lemor va servir à dire ce que Matan Torah [le don de la Torah] a apporté. Une chose est sûre : ce n’est pas

un simple savoir. Avraham accomplissait déjà les mitsvot, ce qui suppose qu’il étudiait la Torah. Et il l’a transmise

à Yits'hak, qui l’a transmise à ses fils. Puisque le contenu de la Torah était déjà connu, une question se pose : qu’a

donc apporté Matan Torah ?

Le passouk explique que la nouveauté de « Elokim

prononça toutes ces paroles » lors de Matan Torah

est la suivante : par là, chacun d’Israël, dans toutes

les générations, reçut la force de faire que son étude

de la Torah soit sur le mode de « pour dire ».

ת ים אֶ לֹקִ ר אֱ בֵּ יַדְ וְ דּוּשׁ דִּ חִ הַ כָּתוּב, שֶׁ ר הַ בֹאָ וּמְ

ן תַּ ה הוּא, שעי"ז נִ ן תּוֹרָ תַּ מַ לֶּה בְּ אֵ ים הָ רִ בָ דְּ כָּל הַ

מּוּד לִּ דּוֹרוֹת, שֶׁ כָל הַ בְּ ל שֶׁ אֵ רָ יִּשְׂ כֹּחַ לכאו"א מִ הַ
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אמֹר. לֵ ן דְּ אֹפֶ לּוֹ יהי' בְּ ה שֶׁ תּוֹרָ הַ

Voici la réponse : Matan Torah a donné à chaque Juif, dans chaque génération, la capacité d’étudier la Torah sur

le mode du lemor. Le maamar va proposer trois façons de comprendre ce mot. Les deux premières gardent le sens

de « redire à d’autres ». La troisième suit une autre voie.

Il y a à cela deux explications. La première : par

son étude de la Torah, l’homme fait que HaKadoch

Barou'h Hou prononce ces paroles, car « quiconque

lit et répète, HaKadoch Barou'h Hou lit et répète en

face de lui ». Selon cela, « pour dire » (dire à

d’autres) signifie que l’homme qui étudie la Torah

dit, pour ainsi dire, à HaKadoch Barou'h Hou de ré‐

péter Ses paroles.

לּוֹ ה שֶׁ תּוֹרָ ימּוּד הַ זֶה. שע"י לִ ים בָּ ירוּשִׁ נֵי פֵּ שְׁ וּ

כָל לֶּה, דְּ ים אֵ בּוּרִ ר דִּ ם שהקב"ה יֹאמַ הוּא גּוֹרֵ

דּוֹ, נֶגְ שׁוֹנֶה כְּ א וְ שׁוֹנֶה הקב"ה קוֹרֵ א וְ קּוֹרֵ הַ

ים( הוּא, רִ חֵ אֲ אמֹר לַ אמֹר )לֵ ירוּשׁ לֵ דעפ"ז פֵּ

יָכוֹל בְ ר להקב"ה כִּ ה אוֹמֵ ד תּוֹרָ לּוֹמֵ ם הַ אָדָ הָ שֶׁ

לּוֹ. ים שֶׁ יבּוּרִ דִּ ל הַ זֹר עַ יַּחֲ שֶׁ

Première explication : quand un Juif étudie, Hachem étudie avec lui. Lemor veut donc dire que le Juif « dit » à

Hachem, pour ainsi dire, de répéter ce qu’il est lui-même en train de dire.

La seconde : l’étude de la Torah de l’homme doit

être sur le mode de « pour dire », c’est-à-dire répéter

les paroles que dit HaKadoch Barou'h Hou. C’est ce

que dit le passouk : « Ma langue répondra Ta parole

[imratékha] ». Les paroles de Torah que l’homme

prononce sont « Ta parole », et « ma langue répon‐

dra », comme celui qui répond après le lecteur.

ן אֹפֶ ם יהי' בְּ אָדָ ל הָ ה שֶׁ תּוֹרָ מּוּד הַ לִּ ד, שֶׁ עוֹ וְ

ר, כמ"ש ים שהקב"ה אוֹמֵ רִ בָ דְּ זוֹר הַ חֲ אמֹר, לַ לֵ דְּ

ם אָדָ הָ ה שֶׁ תוֹרָ ים דְּ בּוּרִ דִּ הַ , שֶׁ ךָ תֶ רָ מְ י אִ שׁוֹנִ ן לְ עַ תַּ

ר עוֹנֶה אַחַ ן כְּ עַ י תַּ שׁוֹנִ ךָ וּלְ תֶ רָ מְ ם אִ ר הֵ אוֹמֵ

א. קּוֹרֵ הַ

Deuxième explication : Matan Torah permet d’étudier dans le bitoul, c’est-à-dire l’effacement complet de soi.

Celui qui étudie ne ressent pas les idées de Torah comme les siennes, même de façon subtile. Il vit ce que disent les

Tehilim : « Que ma langue réponde à Ta parole. » Il ne fait que répéter, mot pour mot, ce que dit Hachem.

Lemor signifie alors « redire » la parole de Hachem.

Autre explication de « Elokim prononça… pour

dire ». « Elokim prononça toutes ces paroles », les

Dix Paroles, qui renferment l’ensemble de la Torah,

« pour dire » : afin que les Dix Paroles (la Torah, qui

est au-dessus du monde) soient attirées dans les dix

Énoncés [maamarot] par lesquels le monde fut créé.

Il en va de même de l’étude de la Torah de l’homme :

elle est sur le mode de « prononça… pour dire ». De

ים לֹקִ ר אֱ בֵּ דַ וַּיְ אמֹר, שֶׁ ר גו' לֵ בֵּ יַדְ וְּ ירוּשׁ בַּ ד פֵּ עוֹ וְ

ם הֵ רוֹת שֶׁ בְּ דִּ ת הַ רֶ לֶּה, עֲשֶׂ אֵ ים הָ רִ בָ דְּ ת כָּל הַ אֶ

ת רֶ עֲשֶׂ אמֹר, שֶׁ ה, הוּא לֵ תּוֹרָ לָלוּת כָּל הַ כְּ

כוּ שְׁ עוֹלָם( יוּמְ לָה מֵ עְ מַ לְּ ה שֶׁ רוֹת )תּוֹרָ בְּ דִּ הַ

עוֹלָם. ועד"ז א הָ רָ בְ ם נִ הֶ בָּ רוֹת שֶׁ מָ אֲ ה מַ רָ עֲשָׂ הָ בְּ
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sa parole [dibour] de Torah naît une « parole dite »

[amira], c’est-à-dire l’épanchement de l’influence vers

le bas.

ן אֹפֶ הוּא בְּ ם, שֶׁ אָדָ הָ ה דְּ תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ הוּא בְּ

ה לּוֹ נַעֲשֶׂ ה שֶׁ תּוֹרָ בּוּר הַ דִּ מִּ אמֹר, שֶׁ ר גו' לֵ בָּ דְ יִ וְ דִּ

ה. טָּ מַ ה לְ עָ פָּ שְׁ הַ כַת הַ שָׁ מְ ה, הַ ירָ מִ אֲ

La troisième explication vient de Likouteï Torah, à partir d’un enseignement du Maguid de Mézritch. Les Dix

Paroles ont été reliées aux Assara Maamarot, les dix énoncés par lesquels Hachem a créé le monde. Matan Torah a

donc permis de faire entrer la Divinité dans une création limitée. L’étude d’un Juif fonctionne de la même

manière. Sa parole prononcée à voix haute [dibour] devient un « dire » intérieur [amira], comme les mots d’un

maître deviennent les pensées de son élève. Ainsi, ses paroles de Torah font descendre les plus hauts niveaux de

Divinité jusque dans le monde le plus bas.

Il faut comprendre le lien et le rapport de toutes ces

notions avec « pour dire ».
ים יָנִ נְ כָל עִ יָּיכוּת דְּ שַּׁ הַ ר וְ שֶׁ קֶּ ין הַ בִ הָ  לְ

יךְ רִ צָ וְ

ר. אָמַ לְ הנ"ל בִּ

Reste une difficulté. Quel lien unit ces trois explications ? Pour y répondre, le Rabbi se tourne vers un maamar de

l’Admour Maharach qui commence par les mêmes mots et date de cent ans plus tôt.

Or, dans le maamar de l’Admour Maharach dont

l’incipit est « Ze », prononcé il y a cent ans, l’auteur

relève d’abord que le mot « pour dire » semble su‐

perflu. Il cite ensuite ce que dit le Yalkout : quand

HaKadoch Barou'h Hou parlait, chacun d’Israël di‐

sait : « La Parole parle avec moi », car il est dit « Je

suis [Anokhi] Havayé, ton D.ieu [Elokékha] », au

singulier.

ל אדמו"ר מהר"ש ד"ה ר שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ נֵּה בְּ  הִ ב( וְ

יּוּק דִּ י הַ רֵ אַחֲ נָה )לְ אָה שָׁ נֵי מֵ פְ ר לִ מַ נֶּאֱ זֶה שֶׁ

יא בִ ר(, מֵ יוּתָּ אמֹר הוּא מְ יבַת לֵ ה תֵּ אוֹרָ כְ לִּ שֶׁ

ד חָ ר הי' כָּל אֶ בֵּ דַ קוּט, כשהי' הקב"ה מְ יַלְ מ"ש בְּ

ר מַ נֶּאֱ ר שֶׁ בֵּ דַ יבּוּר מְ דִּ י הַ מִּ ר עִ ל אוֹמֵ אֵ רָ יִּשְׂ מִ

יד. שׁוֹן יָחִ יךָ לְ לֹקֶ י הוי' אֱ אָנֹכִ

L’Admour Maharach relève lui aussi que lemor semble superflu. Puis il cite le Yalkout Chimoni : quand Hachem

prononçait les Dix Paroles, chaque Juif sentait qu’elles s’adressaient à lui personnellement. C’est pourquoi le texte

dit « ton D.ieu », au singulier, alors que la Torah emploie d’ordinaire le pluriel.

Il explique que c’est ce que rapporte le Midrach sur

le passouk « Je suis Havayé, ton D.ieu » : la voix

qu’ils entendirent lors des Dix Paroles était à la me‐

sure de la force de chacun. Les jeunes gens selon leur

force, les vieillards selon leur force, les petits selon

leur force.

י שׁ עה"פ אָנֹכִ רָ דְ מִּ ה דאיתא בַּ זֶהוּ מַ ר, דְּ בֹאָ וּמְ

רוֹת בְּ דִּ ת הַ רֶ עֲשֶׂ עוּ בַּ מְ שָּׁ קּוֹל שֶׁ הַ , שֶׁ יךָ לֹקֶ הוי' אֱ

ן י כֹּחָ פִ ים לְ חוּרִ בַּ ד, הַ חָ ל כָּל אֶ י כֹּחוֹ שֶׁ פִ הי' לְ

ן. י כֹּחָ פִ ים לְ נִּ טַ קְּ הַ ן וְ י כֹּחָ פִ ים לְ נִ קֵ זְּ הַ וְ
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Il cite ensuite un second Midrach : la voix du Sinaï était à la mesure de chacun, des jeunes, des anciens et des

enfants. Mais ce Midrach semble dire la même chose que le premier. Qu’apporte-t-il de plus ?

On peut proposer que, parmi les raisons pour les‐

quelles il cite aussi le propos du Midrach, il y a celle-

ci : on comprend ainsi que « la Parole parle avec moi

» (à chacun en particulier) ne concerne pas seule‐

ment l’âme, mais aussi le corps. La distinction entre

jeunes gens, vieillards et petits relève en effet du

corps.

יא גַּם בִ מֵּ ל זֶה שֶׁ ים עַ מִ עָ טְּ הַ מֵ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

יָן נְ עִ הָ ן שֶׁ י שעי"ז מוּבָ פִ שׁ, הוּא, לְ רָ דְ מִּ ר הַ מַ אֲ מַ

ר )לכאו"א בפ"ע( הוּא לֹא בֵּ דַ יבּוּר מְ דִּ י הַ מִּ עִ דְּ

גּוּף, הַ נוֹגֵעַ לְ לָּא גַּם בְּ ה אֶ מָ שָׁ נְּ הַ נוֹגֵעַ לְ ק בְּ רַ

ים הוּא נִּ טַ ים וּקְ נִ קֵ ים זְ חוּרִ בַ ילּוּק דְּ חִ י הַ רֵ הֲ שֶׁ

גּוּף. צַּד הַ מִ

Avec le premier Midrach seul, on aurait pu croire que la révélation était ajustée uniquement à chaque âme. Le

second distingue les gens selon leur âge, ce qui relève du corps. Il montre donc qu’elle était ajustée aussi à chaque

corps.

Le maamar explique pourquoi la parole des Dix Pa‐

roles fut sur le mode de « la Parole parle avec moi »,

au singulier, à chacun en particulier [bien que tous

les ordres de la Torah s’adressent à chacun d’Israël et

que, dans toute la Torah, il soit dit « Je suis Havayé,

votre D.ieu »]. Il s’appuie sur ce que rapporte le Yal‐

kout au même endroit : lors de Matan Torah, HaKa‐

doch Barou'h Hou associa Son Nom à chacun

d’Israël.

בּוּר דִּ הַ ל זֶה שֶׁ ם עַ עַ טַּ ר הַ מָ אֲ מַּ הַ ר בְּ בֹאָ וּמְ

ר, בֵּ דַ יבּוּר מְ דִּ י הַ מִּ עִ ן דְּ אֹפֶ רוֹת הי' בְּ בְּ דִּ ת הַ רֶ עֲשֶׂ דַּ

וּוּיֵי כָּל צִ גַם שֶׁ יד לכאו"א בפ"ע ]הֲ שׁוֹן יָחִ לְ בִּ

ה תּוֹרָ כָל הַ ל וּבְ אֵ רָ יִּשְׂ ם לכאו"א מִ ה הֵ תּוֹרָ הַ

ה דאיתא יכֶם[, ע"פ מַ לֹקֵ י ה' אֱ נִ ר אֲ מַ נֶאֱ

ת ף הקב"ה אֶ תֵּ ת מ"ת שִׁ עַ שְׁ בִ ם, דְּ קוּט שָׁ יַלְ בְּ

ל. אֵ רָ יִּשְׂ מוֹ בכאו"א מִ שְׁ

Pourquoi les Dix Paroles s’adressent-elles à chacun en particulier, alors que le reste de la Torah dit « vous » ?

L’Admour Maharach répond par un autre passage du Yalkout Chimoni : lors de Matan Torah, Hachem a «

associé » Son Nom à chaque Juif.

C’est le sens du passouk : « Le char d’Elokim est de

deux myriades… A-donaï est parmi eux, Sinaï dans la

sainteté ». De même que « A-donaï est parmi eux »

(parmi les anges), puisque le Nom de HaKadoch Ba‐

rou'h Hou, E-l, est associé (à la fin) au nom de

chaque ange (Mikhaël, Gavriel, Refaël), de même à

Matan Torah, « Sinaï dans la sainteté », HaKadoch

Barou'h Hou associa Son Nom à chacun d’Israël : «

Je suis Havayé, ton D.ieu ».

ינַי יִם גו' אד' בָּם סִ בֹּתַ ים רִ לֹקִ כֶב אֱ זֶהוּ מ"ש רֶ דְּ

מוֹ שְׁ בִּ ים(, שֶׁ אָכִ לְ מַּ הַ מוֹ שאד' בָּם )בְּ כְ שׁ, דִּ קוֹדֶ בְּ

ל מוֹ שֶׁ סוֹפוֹ( שְׁ ף )בְּ שׁוּתָּ אָךְ מְ לְ ל כָּל מַ שֶׁ

ן תַּ מַ ן בְּ ל(, כֵּ אֵ פָ ל רְ יאֵ רִ ל גַּבְ יכָאֵ הקב"ה, א-ל )מִ

מוֹ ת שְׁ ף הקב"ה אֶ תֵּ שׁ, שִׁ קוֹדֶ ינַי בְּ ה, סִ תּוֹרָ

. יךָ לֹקֶ י הוי' אֱ ל, אָנֹכִ אֵ רָ יִּשְׂ בכאו"א מִ
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Le Yalkout appuie cela sur un passouk des Tehilim : « A-donaï est parmi eux, au Sinaï, dans Sa sainteté. » «

Parmi eux », ce sont les anges. Le nom de chacun se termine par E-l, un Nom de Hachem : Mikhaël, Gavriel,

Rafaël. De la même façon, au Sinaï, Hachem a associé Son Nom à chaque Juif : « ton D.ieu ».

Le maamar poursuit : parce que le Nom de HaKa‐

doch Barou'h Hou est associé aux anges, ceux-ci

sont batel [annulés] devant Son Nom, béni soit-Il,

qui leur est associé. Il en va de même pour Israël :

parce que HaKadoch Barou'h Hou a associé Son

Nom à Israël, ils sont dans l'annulation de soi [bi‐

toul], comme le maamar l’explique longuement.

ל הקב"ה מוֹ שֶׁ שְּׁ ר, דע"י שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ  בְּ
יךְ שִׁ  מְ וּמַ

מוֹ ית' י שְׁ גַבֵּ ים לְ לִ טֵ ם בְּ ים, הֵ אָכִ לְ מַּ ף בַּ שׁוּתָּ מְ

ל, דע"י אֵ רָ יִשְׂ ם. וכמו"כ הוּא בְּ הֶ ף בָּ תָּ שֻׁ מְּ שֶׁ

יטּוּל, בִ ם בְּ ל, הֵ אֵ רָ יִשְׂ מוֹ בְּ ת שְׁ ף הקב"ה אֶ תֵּ שִּׁ שֶׁ

ר. מָ אֲ מַּ הַ כָּה בְּ רֻ אֲ בוֹאָר בַּ כַּמְ

Que produit cette association ? L’ange qui porte le Nom de Hachem devient batel [annulé], entièrement effacé

devant Lui : il n’existe que pour accomplir la volonté de Celui qui l’envoie. Lors de Matan Torah, chaque Juif a

reçu la capacité d’atteindre ce même bitoul.

Or, le Nom de HaKadoch Barou'h Hou qu’Il asso‐

cia à Israël est plus élevé que Son Nom associé aux

anges. Des anges, le passouk dit « A-donaï est parmi

eux ». Le Tanya explique d’ailleurs que les anges sont

appelés du Nom Elokim, et qu’Elokim et A-donaï

sont (globalement) une seule et même notion. D’Is‐

raël, en revanche, il est dit « Car la part de Havayé,

c’est Son peuple » : une part du Nom Havayé.

ל הוּא אֵ רָ יִשְׂ ף בְּ תֵּ שִּׁ ל הקב"ה שֶׁ מוֹ שֶׁ נֵּה שְׁ  הִ ג( וְ

ים. אָכִ לְ מַּ ף בַּ תָּ שֻׁ מְּ מוֹ שֶׁ שְּׁ ר מִ לָה יוֹתֵ עְ מַ לְ

יָא נְ תַ בוֹאָר בְּ כַמְ יב אד' בָּם, וְ תִ ים כְּ אָכִ לְ מַ בְ דִּ

ם ים ואד' הֵ לֹקִ אֱ ים, דְּ לֹקִ ם אֱ שֵׁ ים נק' בְּ אָכִ לְ מַּ הַ שֶׁ

י יב כִּ תִ ל כְּ אֵ רָ יִשְׂ ל בְּ בָ ד, אֲ חָ יָן אֶ נְ לָלוּת( עִ כְ )בִּ

ם הוי'. שֵּׁ לֶק מִ מּוֹ, חֵ לֶק הוי' עַ חֵ

Mais les deux Noms ne sont pas au même niveau. Les anges sont liés aux Noms Elokim et A-donaï. Selon le

Tanya, ces deux Noms désignent la Divinité en tant qu’elle est liée à la création. Des Juifs, il est dit : « La part de

Havayé, c’est Son peuple. » Havayé est le Nom qui dépasse la création. Le Nom associé aux Juifs est donc plus

élevé. Une difficulté se présente pourtant : ce verset valait déjà avant Matan Torah. Qu’est-ce qui a changé ?

Certes, « la part de Havayé, c’est Son peuple » exis‐

tait déjà avant Matan Torah. Mais cela ne brillait pas

(autant) de manière révélée. « La part de Havayé,

c’est Son peuple » relève en effet de l’âme. Or, quand

l’âme descend ici-bas, le corps voile et occulte l’âme et

le Nom Havayé qui est en elle. À Matan Torah, par

la parole « Je suis Havayé, ton D.ieu », cela fut attiré

de manière révélée. Le Likouteï Torah l’explique : le

ם מ"ת, מּוֹ הי' גַּם קֹדֶ לֶק הוי' עִ חֵ יָן דְּ נְ עִ הָ ם שֶׁ גַ הֲ וַ

לֶק הוי' חֵ יָן דְּ נְ עִ י הָ ילּוּי )כ"כ(, כִּ גִ יר זֶה בְּ אִ לֹא הֵ

ה, טָּ מַ ה לְ מָ שָׁ נְּ ת הַ ידַ ירִ ה, וּבִ מָ שָׁ נְּ צַּד הַ מּוֹ הוּא מִ עִ

ם הוי' ל שֵׁ עַ ה וְ מָ שָׁ נְּ ל הַ יר עַ תִּ סְ ים וּמַ לִ עֲ גּוּף מַ הַ

י הוי' יבּוּר אָנֹכִ דִּ ה, ע"י הַ ן תּוֹרָ תַּ מַ בָּהּ, וּבְ שֶׁ

בוֹאָר בלקו"ת, כַמְ ילּוּי. וְ גִ ךְ זֶה בְּ שָׁ מְ , נִ יךָ לֹקֶ אֱ
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sens de « (Je suis) Havayé, ton D.ieu » est que Ha‐

vayé brillera et se révélera en toi à tel point qu’Il por‐

tera ton nom : « ton D.ieu [Elokékha] ».

יךָ הוּא, שהוי' יהי' לֹקֶ י( הוי' אֱ רוּשׁ )אָנֹכִ פֵ דְּ

ל א עַ רָ ד שיהי' נִקְ ךְ עַ ךָ כָּל כָּ גַּלֶּה בְּ תְ יר וּמִ אִ מֵ

. יךָ לֹקֶ , אֱ ךָ מְ שִׁ

La réponse tient en ceci : ce lien avec Havayé concerne l’âme. Quand l’âme descend dans le corps, celui-ci la voile.

Matan Torah a révélé ce lien malgré le voile du corps. Le Likouteï Torah l’explique ainsi : Havayé se révèle en toi

au point d’être « appelé de ton nom », c’est-à-dire « ton D.ieu ». Reste à comprendre comment cela est possible

dans le corps.

La force de « Havayé, ton D.ieu » [que Havayé soit

en lui de manière révélée même après que l’âme s’est

revêtue d’un corps, au point de porter son nom]

provient de l’Essence [Atsmout] de l’Or Ein Sof [lu‐

mière infinie], qui est au-dessus même de Havayé. Le

Nom Havayé (en lui-même) ne se révèle qu’en haut.

Pour qu’il soit révélé en bas, dans un corps physique,

il faut l’épanchement de l’Essence de l’Or Ein Sof,

qui est au-dessus de Havayé, car tout ce qui est plus

élevé descend et se révèle plus bas. C’est le sens de «

Je suis [Anokhi] Havayé, ton D.ieu » : la force qui

permet à Havayé d’être « ton D.ieu » vient du ni‐

veau d’Anokhi, qui est au-dessus même de Havayé.

ה מָ שָׁ נְּ הַ י שֶׁ רֵ אַחֲ גַּם לְ יךָ ]שֶׁ לֹקֶ ל הוי' אֱ כֹּחַ עַ  הַ וְ

ד שיהי' עַ ילּוּי וְ גִ גּוּף יהי' הוי' בּוֹ בְּ ת בַּ שֶׁ בֶּ לַ תְ מִ

לָה עְ מַ לְּ מוּת אוא"ס שֶׁ צְ עַ מוֹ[ הוּא מֵ ל שְׁ א עַ רָ נִקְ

לּוֹ ילּוּי שֶׁ גִּ מוֹ(, הַ צְ צַּד עַ ם הוי' )מִ שֵׁ גַּם מהוי'. דְּ

ה טָּ מַ ילּוּי לְ גִ י שיהי' בְּ דֵ כְ א, וּבִ קָ וְ לָה דַּ עְ מַ הוּא לְ

מוּת אוא"ס צְ כַת עַ שָׁ מְ י הוּא ע"י הַ מִ גוּף גַּשְׁ בְּ

ד ר יוֹרֵ גָּבוֹהַּ יוֹתֵ כָל הַ לָה מהוי', דְּ עְ מַ לְּ שֶׁ

, יךָ לֹקֶ י הוי' אֱ זֶהוּ אָנֹכִ ר. וְ ה יוֹתֵ טָּ מַ גַּלֶּה לְ תְ וּמִ

ינַת חִ בְּ , הוּא מִ יךָ לֹקֶ ל זֶה שהוי' יהי' אֱ כֹּחַ עַ הַ שֶׁ

לָה גַּם מהוי'. עְ מַ לְּ י שֶׁ אָנֹכִ

Par lui-même, le Nom Havayé est lié aux mondes d’en haut et à l’âme. Il ne peut pas se révéler dans un corps

physique, qui est limité.

Car le Nom Havayé, de par lui-même, se révèle pré‐

cisément en haut. Pour qu'il soit révélé en bas, dans

un corps physique, il faut l'épanchement de l'Es‐

sence [Atsmout] de l'Or Ein Sof [lumière infinie],

qui est au-dessus de Havayé. En effet, tout ce qui est

plus élevé descend et se révèle plus bas.

לּוֹ הוּא ילּוּי שֶׁ גִּ מוֹ(, הַ צְ צַּד עַ ם הוי' )מִ שֵׁ  דְּ

גוּף ה בְּ טָּ מַ ילּוּי לְ גִ י שיהי' בְּ דֵ כְ א, וּבִ קָ וְ לָה דַּ עְ מַ לְ

מוּת אוא"ס צְ כַת עַ שָׁ מְ י הוּא ע"י הַ מִ גַּשְׁ

ד ר יוֹרֵ גָּבוֹהַּ יוֹתֵ כָל הַ לָה מהוי', דְּ עְ מַ לְּ שֶׁ

ר. ה יוֹתֵ טָּ מַ גַּלֶּה לְ תְ וּמִ

Une règle s’applique ici : plus une chose vient de haut, plus elle peut descendre bas. Il faut donc une révélation

plus haute encore que Havayé.
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C'est là le sens de « Je suis [Anokhi] Havayé, ton

D.ieu [Elokékha] » : la force qui permet que Havayé

soit « ton D.ieu » provient du niveau d'Anokhi, qui

est au-dessus même de Havayé.

ל זֶה שהוי' כֹּחַ עַ הַ , שֶׁ יךָ לֹקֶ י הוי' אֱ זֶהוּ אָנֹכִ וְ

לָה גַּם עְ מַ לְּ י שֶׁ ינַת אָנֹכִ חִ בְּ , הוּא מִ יךָ לֹקֶ יהי' אֱ

מהוי'.

C’est pourquoi les Dix Paroles s’ouvrent sur Anokhi, « Je ». Ce mot désigne l’essence même de la Divinité, au-

delà de tout Nom. C’est Anokhi qui permet à Havayé de se révéler jusque dans le corps et de devenir « ton D.ieu

».

On peut proposer l'explication suivante : le Nom

que HaKadoch Barou'h Hou a associé à Israël est le

Nom Havayé, au-dessus du Nom Ado-naï, qui est

associé aux anges [d'autant plus que la racine de l'as‐

sociation de Son Nom à Israël provient du niveau

d'Anokhi, qui est au-dessus même de Havayé]. C'est

pourquoi l'annulation de soi [bitoul] d'Israël, pro‐

duit par Son Nom, béni soit-Il, qui leur est associé,

est lui aussi un bitoul plus grand que celui des anges.

ף תֵּ שִּׁ ל הקב"ה שֶׁ מוֹ שֶׁ שְּׁ יוָן שֶׁ כֵ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ם אד' שֵּׁ לָה מִ עְ מַ לְּ ם הוי' שֶׁ ל הוּא שֵׁ אֵ רָ יִשְׂ בְּ

תּוּף שִׁ שׁ דְּ שֹּׁרֶ הַ ט שֶׁ רָ פְ ים ]וּבִ אָכִ לְ מַּ ף בַּ תָּ שֻׁ מְּ שֶׁ

לָה גַּם עְ מַ לְּ י שֶׁ ינַת אָנֹכִ חִ בְּ ל הוּא מִ אֵ רָ יִשְׂ מוֹ בְּ שְׁ

ה ע"י נַּעֲשָׂ ל שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ יטּוּל דְּ בִּ ן, גַּם הַ כֵ מהוי'[, לָ

ר יטּוּל גָּדוֹל יוֹתֵ ם הוּא בִּ הֶ ף בָּ תָּ שֻׁ מְ מוֹ ית' הַ שְׁ

ים. אָכִ לְ מַּ טּוּל הַ בִּ מִ

Le Rabbi en tire la conséquence : le Nom associé aux Juifs est plus élevé, et sa racine est même en Anokhi. Leur

bitoul dépasse donc celui des anges.

Quand on dit que le « Nom de Hachem » se trouve dans une créature, ce « Nom » désigne la force vitale divine

investie en elle. Lorsque ce « Nom » se révèle en elle, il lui donne le bitoul qui lui permet d’exprimer cette

révélation de Divinité, au lieu de la voiler par son propre sentiment d’exister de façon indépendante.

Le Nom Havayé est donc révélé dans les Juifs, ce que permet la révélation d’Anokhi, l’essence de la Divinité. Dans

les anges, en revanche, seul se révèle le Nom inférieur, A-donaï. Nous voyons par là que le bitoul des Juifs (après

le Matan Torah) dépasse celui des anges.

Quant au fait que Havayé sera ton D.ieu, cela pro‐

cède du degré d’Anokhi, qui est au-dessus même de

Havayé. On peut dire ceci : le Nom de HaKadoch

Barou’h Hou qu’Il a associé à Israël est le Nom Ha‐

vayé, supérieur au Nom A-donaï, qui est associé aux

anges [et ce d’autant plus que la racine de l’associa‐

tion de Son Nom à Israël procède du degré d’Ano‐

khi, supérieur même à Havayé]. C’est pourquoi l'an‐

nulation de soi [bitoul] d’Israël, opéré par Son Nom,

béni soit-Il, qui leur est associé, est lui aussi un bi‐

toul plus grand que le bitoul des anges.

י ינַת אָנֹכִ חִ בְּ , הוּא מִ יךָ לֹקֶ ל זֶה שהוי' יהי' אֱ עַ

ל מוֹ שֶׁ שְּׁ יוָן שֶׁ כֵ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ לָה גַּם מהוי'. וְ עְ מַ לְּ שֶׁ

לָה עְ מַ לְּ ם הוי' שֶׁ ל הוּא שֵׁ אֵ רָ יִשְׂ ף בְּ תֵּ שִּׁ הקב"ה שֶׁ

שׁ שֹּׁרֶ הַ ט שֶׁ רָ פְ ים ]וּבִ אָכִ לְ מַּ ף בַּ תָּ שֻׁ מְּ ם אד' שֶׁ שֵּׁ מִ

י ינַת אָנֹכִ חִ בְּ ל הוּא מִ אֵ רָ יִשְׂ מוֹ בְּ תּוּף שְׁ שִׁ דְּ

ל אֵ רָ יִשְׂ יטּוּל דְּ בִּ ן, גַּם הַ כֵ לָה גַּם מהוי'[, לָ עְ מַ לְּ שֶׁ

יטּוּל ם הוּא בִּ הֶ ף בָּ תָּ שֻׁ מְ מוֹ ית' הַ ה ע"י שְׁ נַּעֲשָׂ שֶׁ

ים. אָכִ לְ מַּ טּוּל הַ בִּ ר מִ גָּדוֹל יוֹתֵ
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Quant au Nom Havayé présent en chacun d’Israël,

le maamar explique que le youd du Nom Havayé qui

est en Israël est la ’Hokhma de l’âme, et que le hé du

Nom Havayé est la Bina de l’âme, qui consiste à «

comprendre une chose à partir d’une chose » [leha‐

vin davar mitokh davar].

ר אֵ בָ ל, מְ אֵ רָ יִּשְׂ ד מִ חָ כָל אֶ בְּ ם הוי' שֶׁ יַן שֵׁ נְ עִ ד( וְ

יא ל הִ אֵ רָ יִשְׂ בְּ ם הוי' שֶׁ שֵׁ ר, שהיו"ד דְּ מָ אֲ מַּ הַ בְּ

ינָה בִּ ם הוי' הוּא הַ שֵׁ נֶּפֶשׁ, והה' דְּ בַּ ה שֶׁ מָ כְ חָ הַ

ר. בָ תּוֹךְ דָּ ר מִ בָ ין דָּ בִ הָ נֶּפֶשׁ, לְ בַּ שֶׁ

Le maamar montre maintenant comment Havayé s’exprime dans l’âme, lettre par lettre. Le youd correspond à la

'Hokhma de l’âme : sa faculté de saisir une idée nouvelle, ainsi que sa capacité de bitoul et de mesirout néfech

[don total de soi]. Le premier hé correspond à la Bina : la faculté d’analyser une idée avec méthode. La Guemara la

décrit comme le fait de « comprendre une chose à partir d’une chose ».

« L’intérieur d’une chose » [tokh davar], c’est la

parole de Havayé qui se revêt à l’intérieur des créa‐

tures, selon l’explication du Baal Chem Tov sur le

verset [passouk] : « À jamais, Havayé, Ta parole se

tient dans les cieux ». Et la « chose » [davar], c’est la

parole elle-même, qui est au-dessus du revêtement

dans les créatures et qui, d’une manière générale, est

la lumière qui englobe [Or HaSovev],

תוֹךְ בֵּשׁ בְּ לַ תְ מִּ ר הוי' שֶׁ בָ דָּ ר הוּא הַ בָ  דָּ
ךְ תוֹ וְ

עוֹלָם הוי' ירוּשׁ הבעש"ט עה"פ לְ פֵ ים, כְּ אִ רָ בְ נִּ הַ

מוֹ צְ יבּוּר עַ דִּ ר הוּא הַ בָ דָ יִם, וְ מַ שָּׁ צָּב בַּ ךָ נִ רְ בָ דְּ

לוּת לָ כְ בִ ים, דְּ אִ רָ בְ נִּ שׁוּת בַּ בְּ לַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

ב, סּוֹבֵ הוּא אוֹר הַ

Le Baal Chem Tov donne un sens plus profond à cette expression. « La parole qui est à l’intérieur », c’est la

parole de Hachem qui fait exister la création et la maintient. On l’appelle Or HaMemalé : une révélation divine

limitée, ajustée à la création. « La parole elle-même » se tient au-dessus de la création. On l’appelle Or HaSovev :

une révélation infinie, qui dépasse la création.

Tel est le sens de « comprendre une chose à partir

d’une chose ». En contemplant la parole de Havayé

revêtue à l’intérieur des créatures (l’intérieur de la

chose), qui n’est qu’un rayonnement (comme le

prouve le fait même qu’elle se revêt à l’intérieur des

créatures), on parvient à savoir qu’il existe une « pa‐

role » [davar] supérieure au revêtement dans le

monde : elle est la source d’où est attiré le rayonne‐

ment présent dans le revêtement.

נוּת בּוֹנְ תְ הִ ר, שע"י הַ בָ תּוֹךְ דָּ ר מִ בָ ין דָּ בִ הָ זֶהוּ לְ וְ

ר( בָ ים )תּוֹךְ דָּ אִ רָ בְ נִּ תוֹךְ הַ לוּבָּשׁ בְּ מְ ר ה' הַ בָ דָּ הַ בְּ

הוּא זֶּה גּוּפָא שֶׁ מוּכָח מִ דְ ד )כִּ בַ לְ ה בִּ אָרָ הוּא הֶ שֶׁ

נוֹ יֶּשְׁ ה שֶׁ יעָ ידִ ים לִ אִ ים( בָּ אִ רָ בְ נִּ תוֹךְ הַ לוּבָּשׁ בְּ מְ

הוּא עוֹלָם, שֶׁ שׁוּת בָּ בְּ לַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ ר" שֶׁ בָ "דָּ

שׁוּת. בְּ לַ תְ הִ בְּ ה שֶׁ אָרָ הֶ ךְ הַ שָׁ מְ נּוּ נִ מֶּ מִּ קוֹר שֶׁ מָּ הַ

D’où le sens de l’expression entière. Le Juif médite sur la parole divine présente dans la création. Il comprend

qu’elle n’est qu’un rayon, une expression limitée. Il en déduit qu’il existe une parole plus haute, qui dépasse la

création et qui est la source de ce rayon.
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Le vav du Nom Havayé, ce sont les attributs affectifs

[midot] de l’âme, et le hé final du Nom Havayé est la

crainte inférieure [yira tataa] de l’âme (la kabalat ol

[acceptation du joug]).

נֶּפֶשׁ, וה' בַּ דּוֹת שֶׁ מִּ ם הַ ם הוי' הֵ שֵׁ והו' דְּ

לַת בָּ אָה תתאה )קַ יִּרְ יא הַ ם הוי' הִ שֵׁ רוֹנָה דְּ אַחֲ

נֶּפֶשׁ. בַּ עוֹל( שֶׁ

Le vav, qui vaut six, correspond aux six midot, les émotions de l’âme. Le hé final correspond à la « crainte

inférieure » : accepter l’autorité de Hachem par simple obéissance. C’est la kabalat ol [acceptation du joug].

Le maamar poursuit : les quatre lettres du Nom

Havayé présentes en chacun d’Israël se trouvent aus‐

si dans son corps. La tête a la forme du youd, le corps

la forme du vav, et les cinq doigts de la main et les

cinq doigts du pied sont les deux hé.

ם הוי' שֵׁ יּוֹת דְּ אוֹתִ ר, שד' הָ מָ אֲ מַּ הַ  בְּ
יךְ שִׁ  מְ וּמַ

בּוֹ. גּוּף שֶׁ הַ ם גַּם בְּ ל הֵ אֵ רָ יִּשְׂ ד מִ חָ כָל אֶ בְּ שֶׁ

יּוּר צִ גּוּף כְּ הַ מוּנַת היו"ד וְ יּוּר תְּ צִ רֹאשׁ הוּא כְּ הָ שֶׁ

עוֹת בָּ צְ יַד וה' אֶ בְּ עוֹת שֶׁ בָּ צְ מוּנַת הוא"ו וה' אֶ תְּ

ן ב' ההי"ן. גֶל הֵ רֶ בָּ שֶׁ

Le Nom Havayé se retrouve aussi dans le corps. La tête, ronde, a la forme du youd. Le tronc, allongé, a celle du

vav. Les deux hé, qui valent cinq chacun, correspondent aux cinq doigts de la main et aux cinq orteils du pied.

Le maamar ajoute qu’on peut dire ceci : s’il y a dix

doigts aux mains et dix doigts aux pieds, c’est parce

que, dans le Nom Havayé écrit avec le remplissage

[milouï] des hé, chaque hé (écrit הה) comporte

deux hé.

נָם יֶּשְׁ ם שֶׁ עַ טַּ הַ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ ר, דְּ מָ אֲ מַּ הַ יף בְּ סִ וּמוֹ

ים גָלִ רְ עוֹת בָּ בָּ צְ ר אֶ שֶׂ עֶ יִם וְ יָדַ עוֹת בְּ בָּ צְ ר אֶ שֶׂ עֶ

כָל ה"ה לּוּי ההי"ן, בְּ מִ ם הוי' בְּ שֵׁ י בְּ הוּא, כִּ

נֵי ההי"ן. נָם שְׁ יֶשְׁ

Pourquoi alors dix doigts et dix orteils ? L’Admour Maharach l’explique par le miloui, c’est-à-dire la lettre épelée

en entier, comme on la prononce. Ainsi épelée, chaque hé peut s’écrire avec deux hé.

On peut dire que cet ajout, selon lequel le nombre

de dix doigts correspond aux deux hé dans leur rem‐

plissage, apporte un éclairage supplémentaire sur

l’ensemble du thème de la forme du Nom Havayé

dans le corps. On sait en effet, au sujet des remplis‐

sages, que si le remplissage d’une lettre est à l’état de

voilement [comme dans la lettre alef : le alef lui-

même est révélé, tandis que le lamed et le pé (qui

sont son remplissage) y sont inclus à l’état de voile‐

ment], c’est parce que le remplissage est son intériori‐

ר שֶׂ ר עֶ פָּ סְ מִּ הַ פָה שֶׁ הוֹסָ ר דע"י הַ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ילּוּאוֹ מיתוסף מִ נֶגֶד ה"ה בְּ עוֹת הוּא כְּ בָּ צְ אֶ

גוּף. בְּ ם הוי' שֶׁ יּוּר שֵׁ צִ יָן דְּ נְ עִ לָלוּת הָ כְ יאוּר בִּ בֵּ

ל זֶה ם עַ עַ טַּ הַ לּוּיִים, שֶׁ מִּ יַן הַ נְ עִ נֵּה יָדוּעַ בְּ הִ דְּ

אוֹת מוֹ בָּ לֵם ]וּכְ עְ הֶ אוֹת הוּא בְּ ל הָ לּוּי שֶׁ מִּ הַ שֶׁ

ילּוּי, והל' והפ' גִ מוֹ הוּא בְּ צְ אל"ף, שהא' עַ

לֵם[, הוּא, עְ הֶ ים בּוֹ בְּ לוּלִ לּוֹ( כְּ לּוּי שֶׁ מִּ ם הַ הֵ )שֶׁ
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té et son essence, qui sont au-dessus de la révélation.

Il en va de même d’un homme qui dit une chose en

ayant une intention : l’intention reste voilée.

לּוֹ יּוּת שֶׁ מִ צְ עַ הָ יּוּת וְ ימִ נִ פְּ לּוּי הוּא הַ מִּ הַ י שֶׁ פִ לְ

יזֶה ר אֵ בֵּ דַ מְּ ם שֶׁ ת אָדָ מַ דוּגְ ילּוּי. וּבְ גִּ לָה מִ עְ מַ לְּ שֶׁ

לֵם. עְ הֶ יא בְּ וָּונָה הִ כַּ הַ וָּנָה, שֶׁ זֶה כַּ יֵשׁ לוֹ בָּ יָן וְ נְ עִ

Ce détail éclaire tout le sujet. Le miloui d’une lettre reste d’ordinaire caché. Pour aleph, par exemple, on n’écrit pas

les deux lettres qui complètent sa prononciation. S’il reste caché, c’est qu’il représente l’essence de la lettre, plus

haute que ce qui se montre. Il en va de même de l’intention d’un homme : elle reste cachée derrière ses paroles.

Pour le Nom Havayé aussi, le miloui représente son essence.

On comprend ainsi pourquoi la forme du Nom

Havayé dans le corps (précisément) comporte aussi

le remplissage des hé du Nom Havayé : c’est précisé‐

ment dans le corps que se révèlent (aussi) l’intériorité

et l’essence du Nom Havayé. En effet, pour que le

Nom Havayé soit attiré dans le corps physique, il

faut précisément l’intériorité et l’essence du Nom

Havayé. Il en va comme on l’a expliqué plus haut

(paragraphe 3) : pour que le Nom Havayé présent

dans la Nechama soit révélé même quand elle se re‐

vêt dans le corps, il faut l’épanchement d’Anokhi, qui

est au-dessus de Havayé.

גֹף הֲ בַּ ם הוי' שֶׁ שֵׁ יּוּר דְּ צִ הֲ בַּ זֶה שֶׁ ן, דְּ זֶּה מוּבָ וּמִ

ם הוי', הוּא, שֵׁ ילּוּי הההי"ן דְּ א( יֵשׁ גַּם מִ קָ וְ )דַּ

יּוּת ימִ נִ פְּ גַּלֶּה )גַּם( הַ תְ א מִ קָ וְ גֹף דַּ הֲ בַּ י שֶׁ פִ לְ

כַת שָׁ מְ יוֹת הַ הְ י לִ דֵ כְ י בִּ ם הוי'. כִּ שֵׁ יּוּת דְּ מִ צְ עַ הָ וְ

יּוּת ימִ נִ פְּ א ע"י הַ קָ וְ י, הוּא דַּ מִ גַּשְׁ גּוּף הַ ם הוי' בַּ שֵׁ

יל עֵ בוֹאָר לְ מְ ם הוי'. וע"ד הַ שֵׁ יּוּת דְּ מִ צְ עַ הָ וְ

ה יהי' מָ שָׁ נְּ הַ בְּ ם הוי' שֶׁ שֵּׁ י שֶׁ דֵ כְ בִּ יף ג(, שֶׁ עִ )סְ

גּוּף הוּא ע"י הּ בַּ שׁוּתָ בְּ לַ תְ הִ ילּוּי גַּם בְּ גִ בְּ

לָה מהוי'. עְ מַ לְּ י שֶׁ אָנֹכִ כָה דְּ שָׁ מְ הַ הַ

L’Admour Maharach mentionne le miloui pour le corps, pas pour l’âme. La raison est la suivante : Havayé peut se

révéler dans l’âme spirituelle sans que son essence soit révélée. Pour se révéler dans le corps physique, au contraire,

son essence est indispensable. On retrouve, sans que ce soit identique, ce qui a été dit d’Anokhi : il faut Anokhi

pour révéler Havayé dans l’âme alors qu’elle est dans le corps.

La différence entre les deux cas est la suivante. Ce

qu’il y a de nouveau dans la révélation du Nom Ha‐

vayé de la Nechama, même quand elle se revêt dans

le corps, concerne seulement le lieu (un corps phy‐

sique) où la révélation est attirée. C’est par l’épanche‐

ment en Havayé depuis le degré d’Anokhi, qui est

au-dessus de Havayé, que sa révélation est attirée vers

le bas.

דּוּשׁ חִ הַ ים הוּא, שֶׁ יָנִ נְ עִ נֵי הָ ין שְׁ בֵּ ילוּק שֶׁ חִ הַ וְ

הּ שׁוּתָ בְּ לַ תְ הִ ה גַּם בְּ מָ שָׁ נְּ הַ בְּ ם הוי' שֶׁ שֵׁ ילּוּי דְּ גִּ הַ בְּ

ם שָּׁ י( שֶׁ מִ קוֹם )גּוּף גַּשְׁ מָּ הַ נוֹגֵעַ לְ ק בְּ גּוּף הוּא רַ בַּ

י ינַת אָנֹכִ חִ בְּ ךְ בהוי' מִ שַׁ מְ נִּ ילּוּי, וע"י שֶׁ גִּ ךְ הַ שָׁ מְ נִ

ה. טָּ מַ לּוֹ לְ ילּוּי שֶׁ גִּ ךְ הַ שָׁ מְ לָה מהוי' נִ עְ מַ לְּ שֶׁ

Où est la différence ? Quand Havayé se révèle dans une âme qui se trouve dans le corps, la seule nouveauté est le

lieu. Anokhi, plus haut que Havayé, ne fait qu’étendre sa portée vers le bas.
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En revanche, ce qu’il y a de nouveau dans la forme

du Nom Havayé dans le corps touche le Nom Ha‐

vayé lui-même. Car le Nom Havayé (qui est au-des‐

sus du monde) et le corps (physique) sont deux

contraires. C’est pourquoi, pour que le Nom Havayé

prenne, pour ainsi dire, la forme d’un corps phy‐

sique, cela ne se fait pas par l’épanchement d’une réa‐

lité supérieure à lui : l’action qu’une force supérieure

exerce sur une chose consiste seulement à l’attirer

plus bas, ou d’autres effets semblables, mais elle ne

change pas la chose elle-même.

ם שֵׁ גּוּף הוּא בְּ הַ ם הוי' בְּ שֵׁ יּוּר דְּ צִּ הַ וּשׁ בְּ דּ חִ הַ וְ

גוּף עוֹלָם( וְ לָה מֵ עְ מַ לְּ ם הוי' )שֶׁ י שֵׁ מוֹ, כִּ צְ הוי' עַ

ם הוי' שֵּׁ י שֶׁ דֵ כְ ן, בִּ כֵ לָ ים. וְ כִ פָ נֵי הֲ ם שְׁ י( הֵ מִ )גַּשְׁ

ין זֶה ע"י י, אֵ מִ גוּף גַּשְׁ יּוּר דְּ צִ יָכוֹל בְּ בְ יֵּר כִּ טַ יִצְ

ה עוּלָּ פְּ י הַ נּוּ, כִּ מֶּ לָה מִ עְ מַ לְּ יָן שֶׁ נְ כַת עִ שָׁ מְ הַ

ק יא רַ יוֹן הִ לְ ר ע"י כֹּחַ עֶ בָ יזֶה דָּ אֵ ית בְּ נַּעֲשֵׂ שֶׁ

ינּוּי ל לֹא שִׁ בָ ר וכיו"ב, אֲ ה יוֹתֵ טָּ מַ ךְ לְ שַׁ יֻּמְ שֶׁ

מוֹ. צְ ר עַ בָ דָּ הַ בְּ

Quand Havayé prend la forme d’un corps, en revanche, c’est Havayé lui-même qui change. Le spirituel et le

physique sont deux opposés, séparés par un écart infini. Une force plus haute ne peut qu’étendre une révélation

plus bas ; elle ne transforme pas la chose elle-même.

Pour que le Nom Havayé prenne, pour ainsi dire, la

forme d’un corps physique, il faut l’épanchement et

la révélation de l’intériorité et de l’essence du Nom

Havayé lui-même (le remplissage de Havayé) : dans

son intériorité, Havayé lui-même (aussi) n’est pas cir‐

conscrit dans les limites du spirituel, et il a le pouvoir

de prendre aussi la forme d’un corps physique.

גוּף יּוּר דְּ צִ יָכוֹל בְּ בְ יֵּר כִּ טַ ם הוי' יִצְ שֵּׁ י שֶׁ דֵ כְ וּבִ

יּוּת ימִ נִ פְּ ילּוּי הַ גִ כַת וְ שָׁ מְ י הוּא ע"י הַ מִ גַּשְׁ

לּוּי דהוי'(, מִּ מוֹ )הַ צְ ם הוי' עַ שֵׁ יּוּת דְּ מִ צְ עַ הָ וְ

ר גֶדֶ ר בְּ דָּ ינוֹ מוּגְ יּוּתוֹ, אֵ ימִ נִ פְ מוֹ בִּ צְ ש)גַּם( הוי' עַ

י. מִ גוּף גַּשְׁ יּוּר דְּ צִ יוֹת גַּם בְּ הְ תּוֹ לִ יכָלְ י וּבִ נִ רוּחָ הָ

Il faut donc révéler l’essence de Havayé, son miloui. La révélation visible de Havayé est spirituelle. Son essence,

elle, ne se limite à aucune forme d’existence. C’est pourquoi elle peut prendre aussi une forme physique.

Le maamar poursuit : le sens de « Et [D.ieu] pro‐

nonça […] en disant » [lemor] est que, lors de Matan

Torah [le don de la Torah], chacun d’Israël reçut le

pouvoir de faire que, lorsqu’il lit la Torah, HaKa‐

doch Barou’h Hou lise et répète en face de lui. Il en

va de même pour les mitsvot : lorsqu’un homme

d’Israël accomplit une mitsva, il provoque et attire

l’accomplissement de celle-ci par HaKadoch Barou’h

Hou. Ce pouvoir qu’a chacun d’Israël, que HaKa‐

doch Barou’h Hou lise et répète en face de lui quand

il étudie la Torah, et qu’Il accomplisse les mitsvot

ר גו' בֵּ דַ רוּשׁ וַיְ פֵ ר, דְּ מָ אֲ מַּ הַ  בְּ
יךְ שִׁ  מְ ה( וּמַ

ל אֵ רָ יִּשְׂ כֹּחַ לכאו"א מִ ן הַ תַּ אמֹר הוּא, שבמ"ת נִ לֵ

שׁוֹנֶה א וְ ה יהי' הקב"ה קוֹרֵ תּוֹרָ א בַּ רָ קְ שִׁ כְּ שֶׁ

ל אֵ רָ ישׁ יִשְׂ אִ ווֹת, דע"י שֶׁ צְ מִּ דּוֹ. ועד"ז הוּא בַּ נֶגְ כְּ

ה יךְ שהקב"ה יַעֲשֶׂ שִׁ מְ ם וּמַ וָה הוּא גּוֹרֵ צְ ה מִ עוֹשֶׂ

ל שע"י אֵ רָ יִּשְׂ ד מִ חָ כָל אֶ יֵּשׁ בְּ כֹּחַ שֶׁ הַ הּ. וְ אוֹתָ

שׁוֹנֶה א וְ לּוֹ יהי' הקב"ה קוֹרֵ ה שֶׁ תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ

לּוֹ יהי' הקב"ה ווֹת שֶׁ צְ מִּ יּוּם הַ דּוֹ ושע"י קִ נֶגְ כְּ

י הוי' יבּוּר אָנֹכִ דִּ ווֹת, הוּא ע"י הַ צְ מִּ ת הַ יֵּים אֶ קַ מְ

ר. מָ אֲ מַּ הַ בוֹאָר בְּ יד, כַּמְ שׁוֹן יָחִ יךָ לְ לֹקֶ אֱ
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quand lui-même les accomplit, lui vient de la parole

« Je suis [Anokhi] Havayé ton D.ieu », formulée au

singulier, comme l’explique le maamar.

L’Admour Maharach revient alors à sa question de départ, le mot lemor. Sa réponse : depuis Matan Torah, quand

un Juif étudie la Torah, il amène Hachem à l’étudier avec lui ; quand il accomplit une mitsva, il amène Hachem à

l’accomplir. Autrement dit, il révèle l’Essence de Hachem. Ce pouvoir vient de « Anokhi […] ton D.ieu », dit au

singulier, à chacun. C’est la première des trois explications. Le Rabbi va montrer que les deux autres s’y trouvent

aussi.

On peut dire que les thèmes exposés dans le maa‐

mar en guise d'introduction à l'explication de « le‐

mor » [« pour dire »] sont analogues aux autres ex‐

plications de « lemor ». Selon cette explication,

l'étude de la Torah par l'homme fait que HaKadoch

Barou'h Hou lit et répète en face de lui. Ces thèmes

sont les suivants : l'annulation de soi [bitoul] d'Is‐

raël, qui vient de ce que HaKadoch Barou'h Hou a

associé Son Nom au leur ; et le fait que la force qui

permet à Havayé d'être « ton D.ieu » vient de «

Anokhi » [« Je »], qui est au-dessus de Havayé. Car

plus l'épanchement descend bas, plus la racine de

l'épanchement provient d'une source élevée.

ר מָ אֲ מַּ הַ ים בְּ בוֹאָרִ מְ ים הַ יָנִ נְ עִ הָ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ה תּוֹרָ מּוּד הַ לִּ אמֹר שֶׁ לֵ רוּשׁ דְּ פֵּ הַ ה לְ מָ דָּ קְ תוֹר הַ בְּ

דּוֹ נֶגְ שׁוֹנֶה כְּ א וְ ם שיהי' הקב"ה קוֹרֵ ם גּוֹרֵ אָדָ הָ דְּ

ת ם אֶ הֶ ף בָּ תֵּ ל ע"י שהקב"ה שִׁ אֵ רָ יִשְׂ יטּוּל דְּ בִּ – הַ

י אָנֹכִ יךָ הוּא מֵ לֹקֶ כֹּחַ שהוי' יהי' אֱ הַ שֶׁ מוֹ, וְ שְׁ

ה טָּ מַ יא לְ כָה הִ שָׁ מְ הַ הַ י כָּל שֶׁ לָה מהוי' כִּ עְ מַ לְּ שֶׁ

קוֹר מְּ יא מִ כָה הִ שָׁ מְ הַ שׁ הַ שֹּׁרֶ י שֶׁ פִ ר הוּא לְ יוֹתֵ

ים ירוּשִׁ פֵּ אָר הַ ת שְׁ מַ ם דּוּגְ ר – הֵ נַעֲלֶה יוֹתֵ

ר. לָאמֶ בְּ

Le maamar de l’Admour Maharach a trois parties : l’association du Nom, qui donne le bitoul ; Anokhi, qui fait

descendre la révélation plus bas ; et le pouvoir d’amener Hachem à étudier. Cette dernière partie correspond

clairement à la première explication de lemor. Les deux autres vont correspondre aux deux autres explications.

En effet, l'explication de « lemor » selon laquelle

l'étude de la Torah se fait sur le mode de « Ma

langue répondra [ta'an] à Ta parole », comme celui

qui répond après le lecteur, met l'accent sur le bi‐

toul. Quant à l'explication selon laquelle « Et

[D.ieu] prononça… pour dire » désigne l'épanche‐

ment des Dix Paroles [aseret hadibrot] dans les Dix

Énoncés [assara maamarot], elle met en relief la qua‐

lité de l'épanchement vers le bas.

ן אֹפֶ ה הוּא בְּ תּוֹרָ מּוּד הַ לִּ ר, שֶׁ מֵ אֵ לְ רוּשׁ בִּ פֵּ  הַ דְּ

א – הוּא קּוֹרֵ ר הַ עוֹנֶה אַחַ ךָ כְּ תֶ רָ מְ י אִ שׁוֹנִ ן לְ עַ תַ דְּ

ר גו' בֵּ דַ וַּיְ רוּשׁ שֶׁ פֵּ הַ יטּוּל, וְ בִּ יַן הַ נְ ת עִ גָּשַׁ דְ הַ

ה רָ עֲשָׂ רוֹת בַּ בְּ דִּ ת הַ רֶ עֲשֶׂ כָה דַּ שָׁ מְ הַ אמֹר הוּא הַ לֵ

ה. טָּ מַ כָה לְ שָׁ מְ הַ עֲלָה דְּ מַּ ישׁ הַ גִּ דְ רוֹת מַ מָ אֲ מַ
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L’association du Nom donne le bitoul. Elle correspond donc à l’étude où l’on ne fait que redire la parole de

Hachem. La révélation de Havayé en bas, dans l’âme revêtue d’un corps et dans le corps lui-même, correspond à la

troisième explication : attirer la Divinité dans la création. Et le fait que ces parties forment un seul exposé n’est pas

un hasard.

Et si ces deux thèmes figurent dans le maamar en in‐

troduction à l'explication selon laquelle « lemor » si‐

gnifie que, par son étude de la Torah, l'homme fait

que HaKadoch Barou'h Hou lit et répète en face de

lui, c'est parce que toutes les explications (tous les

thèmes) de « lemor » sont liées les unes aux autres.

ר מָ אֲ מַּ הַ ים בְּ אִ לֶּה בָּ ים אֵ יָנִ נְ נֵי עִ שְּׁ זֶה שֶׁ וְ

ימּוּד ר הוּא שע"י לִ לָאמָ שְׁ רוּשְׁ פֵּ הַ ה לְ מָ דָּ קְ הַ כְּ

א יוֹת הקב"ה קוֹרֵ הְ ם לִ ם גּוֹרֵ אָדָ הָ ה דְּ תּוֹרָ הַ

ים( יָנִ נְ עִ ים )הָ ירוּשִׁ פֵּ י כָּל הַ דּוֹ, הוּא, כִּ נֶגְ שׁוֹנֶה כְּ וְ

זֶה. ים זֶה לָ יָּכִ ר שַׁ לָאמֶ בְּ

L’Admour Maharach pose les deux premières parties comme base nécessaire à son explication de lemor. Elles sont

donc forcément liées entre elles. C’est la piste qui mènera à la réponse à la question : quel lien unit les trois

explications ? Pour la suivre, le Rabbi présente les trois « parties » de Matan Torah.

On peut l'expliquer ainsi. Matan Torah [le don de

la Torah] comporte trois éléments : HaKadoch Ba‐

rou'h Hou, qui donne la Torah ; Israël, qui reçoit la

Torah ; et la Torah elle-même. La Torah donnée à

Matan Torah apporte une nouveauté par rapport à

la Torah qu'étudiaient les Patriarches avant Matan

Torah, et cette nouveauté concerne aussi bien Celui

qui donne la Torah que ceux qui la reçoivent et la

Torah elle-même.

ה ג' ן תּוֹרָ תַּ מַ בְ זֶה, דִּ יאוּר בָּ בֵּ ר הַ יֵשׁ לוֹמַ וְ

י לֵ בְּ קַ ל מְ אֵ רָ יִשְׂ ה, וְ תּוֹרָ ן הַ ים, הקב"ה נוֹתֵ יָנִ נְ עִ

ה תּוֹרָ הַ דּוּשׁ בְּ חִ הַ הּ. וְ מָ צְ ה עַ תּוֹרָ הַ ה, וְ תּוֹרָ הַ

דוּ מְ לָּ ה שֶׁ תּוֹרָ י הַ גַבֵּ ה לְ ן תּוֹרָ תַּ מַ נָה בְּ תְּ נִּ שֶׁ

ן נוֹתֵ נוֹגֵעַ לְ ן בְּ ה הוּא הֵ ן תּוֹרָ תַּ נֵי מַ פְ אָבוֹת לִ הָ

נוֹגֵעַ ן בְּ הֵ ה וְ תּוֹרָ י הַ לֵ בְּ קַ מְ נוֹגֵעַ לִ ן בְּ הֵ ה, וְ תּוֹרָ הַ

הּ. מָ צְ ה עַ תּוֹרָ הַ לְ

Matan Torah réunit trois parties : Hachem, qui donne la Torah ; les Juifs, qui la reçoivent ; et la Torah elle-même.

Pour chacune, Matan Torah a apporté quelque chose de nouveau .

Car la nouveauté qui concerne Celui qui donne la

Torah est celle que rapporte la Guemara : « Anokhi

» (l'ouverture de Matan Torah) est l'acronyme de «

Ana Nafchi Ketavit Yehavit » [« Moi-même, Je Me

suis écrit et donné »]. « Ana » (« Nafchi ») désigne

Son Essence, béni soit-Il, et « Ana Nafchi Ketavit

Yehavit » signifie qu'Il S'est écrit et S'est donné Lui-

א יתָ אִ דְ ה הוּא כִּ תּוֹרָ ן הַ נוֹתֵ נוֹגֵעַ לְ וּשׁ בְּ דּ חִ הַ שֶׁ

ה( הוּא ן תּוֹרָ תַּ מַ ה דְּ יחָ תִ פְּ י )הַ אָנֹכִ א שֶׁ רָ מָ גְּ בַּ

י( שִׁ יִת, דאנא )נַפְ בַּ ר"ת א נא נ פשי כ תבית י הַ

י כתבית שִׁ רוּשׁ אנא נַפְ מוּתוֹ ית', וּפֵ צְ הוּא עַ

ן אוּן יבְּ רִ גֶעשְׁ ינְ יְ אט אַרַ ר הָ יהבית הוּא אָז עֶ
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même, « Ana Nafchi ». Et dans les termes du Mi‐

drach : « Je vous ai vendu Ma Torah ; c'est comme si

Je M'étais vendu avec elle. »

שׁוֹן לְ י. וּבִ שִׁ יין, אנא נַפְ יךְ אַלֵ ן זִ גֶעגֶעבְּ ינְ יְ אַרַ

י תִּ כַּרְ מְ יָכוֹל נִ בְ י כִּ תִ כֶם תּוֹרָ י לָ תִּ כַרְ שׁ מָ רָ דְ מִּ הַ

הּ. מָּ עִ

Commençons par Celui qui donne la Torah. Selon la Guemara, Anokhi est formé des initiales de « Ana nafchi

ketavit yehavit » : « Moi-même, J’ai écrit et donné. » La 'Hassidout y lit : « Je vous donne Mon âme par écrit. »

Ana désigne l’essence même de Hachem. Le Midrach dit dans le même sens : « Je vous ai vendu Ma Torah, et Je

Me suis vendu avec elle. » Pour la première fois, Hachem a révélé Son essence.

La nouveauté qui concerne Israël, qui reçoit la To‐

rah, est qu'à Matan Torah la Torah a été donnée,

pour ainsi dire, en propriété à Israël : le pouvoir de

trancher la halakha a été confié précisément à Israël.

Car « on ne tient pas compte d'une voix céleste [bat

kol] », et plus encore : « Mes enfants M'ont vaincu,

Mes enfants M'ont vaincu ».

ה הוּא, תּוֹרָ י הַ לֵ בְּ קַ ל מְ אֵ רָ יִשְׂ נוֹגֵעַ לְ וּשׁ בְּ דּ חִ הַ וְ

ל יָכוֹל שֶׁ בְ עֲלוּת כִּ בַ ה לְ תּוֹרָ נָה הַ יתְּ שבמ"ת נִ

א קָ וְ ן דַּ תַּ סוֹק הֲלָכוֹת נִ פְ כֹּחַ לִ הַ ל, שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ

זּוֹ ה מִ ירָ יתֵ בַת קוֹל וִ ין בְּ יחִ גִּ שְׁ ין מַ אֵ ל. דְּ אֵ רָ יִשְׂ לְ

י. חוּנִ צְּ נַי נִ י בָּ חוּנִ צְּ נִ

Pour ceux qui reçoivent la Torah, la nouveauté est qu’elle leur a été confiée. Les Juifs ont le pouvoir de trancher la

halakha, la loi de la Torah, toujours dans les limites de la Torah elle-même. Même une voix céleste ne peut

contester leur décision. La Guemara le raconte. Rabbi Eliézer fit intervenir une voix céleste pour appuyer son avis,

et les Sages répondirent : la Torah « n’est pas dans le ciel ». Plus tard, Eliyahou HaNavi rapporta qu’à ce moment

Hachem riait et disait : « Mes enfants M’ont vaincu. »

Et la nouveauté qui concerne la Torah elle-même

est que la Torah donnée à Matan Torah se présente

comme un ordre et un décret, qui agit sur l'homme

et sur le monde pour qu'ils se conforment à l'ensei‐

gnement de la Torah. C'est ce qu'explique le Likou‐

teï Torah au sujet des Dix Paroles prononcées à Ma‐

tan Torah (et la teneur du passage montre qu'il en va

de même de tous les ordres de la Torah) : elles ont été

dites à la fois à l'impératif et au futur. Ainsi « Tu ne

tueras pas » est à la fois un ordre et une promesse,

car la parole elle-même décrète sur l'homme et sur le

monde et agit sur eux pour qu'il en soit ainsi.

ה תּוֹרָ הַ הּ הוּא שֶׁ מָ צְ ה עַ תוֹרָ נוֹגֵעַ לְ וּשׁ בְּ דּ חִ הַ וְ

ה זֵרָ יוּוּי וּגְ ל צִ ן שֶׁ אֹפֶ יא בְּ ה הִ ן תּוֹרָ תַּ מַ נָה בְּ תְּ נִּ שֶׁ

אַת הוֹרָ יוֹת כְּ הְ עוֹלָם לִ הָ ם וְ אָדָ ל הָ ל עַ פּוֹעֵ שֶׁ

ת רֶ עֲשֶׂ נוֹגֵעַ לַ בוֹאָר בלקו"ת בְּ כַמְ ה. וְ תּוֹרָ הַ

ם יָן שָׁ נְ עִ ן הָ תּוֹכָ רוּ במ"ת )וּמִ מְ נֶּאֶ רוֹת שֶׁ בְּ דִּ הַ

ה( תוֹרָ וּוּיִים דְּ צִּ כָל הַ נוֹגֵעַ לְ ן שעד"ז הוּא בְּ מוּבָ

מוֹ לֹא יד, וּכְ תִ שׁוֹן עָ לְ גַם בִּ יוּוּי וְ שׁוֹן צִ לְ רוּ בִּ מְ נֶּאֶ שֶׁ

יבּוּר דִּ י הַ ה, כִּ חָ טָ בְ גַם הַ יוּוּי וְ הוּא צִ צָח שֶׁ רְ תִּ

ם יהֶ לֵ ל עֲ עוֹלָם וּפוֹעֵ הָ ם וְ אָדָ ל הָ מוֹ גּוֹזֵר עַ צְ עַ

ן. יוֹת כֵּ הְ לִ
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Pour la Torah elle-même, la nouveauté est que ses ordres agissent. Ils façonnent la nature des Juifs et du monde

pour qu’elle suive ce qu’ils ordonnent. Le libre choix reste entier : il consiste à pouvoir aller contre cette nature.

Le Likouteï Torah le montre : « Lo tirtsa'h » se lit à la fois « tu ne dois pas tuer » et « tu ne tueras pas ». L’ordre

rend le meurtre contraire à la nature.

[Et bien que cette nouveauté semble ne porter que

sur l'action de la Torah sur l'homme et sur le monde,

et non sur la Torah elle-même, il reste que le nom «

Torah » [car le nom de toute chose indique son

contenu] vient du mot hora'a, « enseignement ».

Dès lors, la nouveauté dans la manière dont la Torah

enseigne [l'enseignement de la Torah sur ce que

doivent être l'homme et le monde agit sur eux]

touche la Torah elle-même.]

לַּת עֻ פְ ק בִּ ה רַ אוֹרָ כְ דּוּשׁ זֶה הוּא לִ חִ ם שֶׁ גַ הֲ ]וַ

הּ, מָ צְ ה עַ תּוֹרָ הַ לֹא בְּ עוֹלָם וְ הָ ם וְ אָדָ ל הָ ה עַ תּוֹרָ הַ

ה ר מוֹרֶ בָ ל כָּל דָּ מוֹ שֶׁ שְׁ ה ]דִּ ם תּוֹרָ שֵּׁ יוָן שֶׁ מ"מ, כֵּ

דּוּשׁ חִ י הַ רֵ אָה, הֲ שׁוֹן הוֹרָ לְּ נוֹ[ הוּא מִ ל תּוֹכְ עַ
יךְ ה אֵ תּוֹרָ אַת הַ הוֹרָ ה ]שֶׁ תּוֹרָ אַת הַ הוֹרָ ן דְּ אוֹפָ הָ בְּ

ן אֹפֶ יא בְּ יוֹת הִ הְ ים לִ יכִ רִ עוֹלָם צְ הָ ם וְ אָדָ הָ שֶׁ

הּ[. מָ צְ ה עַ תּוֹרָ הַ ם[ נוֹגֵעַ לְ יהֶ לֵ לֶת עֲ פּוֹעֶ שֶׁ

On pourrait objecter que c’est l’effet de la Torah qui a changé, pas la Torah elle-même. Mais le mot Torah vient de

hora'a, « instruction », et le nom hébreu d’une chose dit sa nature. L’instruction fait donc partie de l’essence de la

Torah. Si sa force change, c’est la Torah elle-même qui change.

Il en va de même de l'étude de la Torah par Israël,

comme l'explique le Likouteï Torah au même en‐

droit. Lorsqu'Israël étudie « voici les cas de tarèfa

chez l'animal… » et « voici ceux où l'animal est ca‐

chère… », il s'opère un birour [tri, clarification] et

une séparation entre l'impur et le pur, et « tous les

artisans d'iniquité seront dispersés ». C'est à l'image

de l'action que les Paroles prononcées par HaKa‐

doch Barou'h Hou à Matan Torah ont exercée sur le

monde.

בוֹאָר ל, כַּמְ אֵ רָ יִשְׂ ה דְּ תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ ועד"ז הוּא בְּ

לּוּ ים אֵ דִ ל לוֹמְ אֵ רָ יִּשְׂ ם, דע"י שֶׁ בלקו"ת שָׁ

ה רוֹת כו', נַעֲשָׂ שֵׁ לּוּ כְּ אֵ ה כו' וְ מָ הֵ בְ פוֹת בִּ רֵ טְ

דוּ כָּל רְ פָּ יִתְ הוֹר וְ טָ א לְ מֵ ין טָ לָה בֵּ דָּ בְ הַ ירוּר וְ בֵּ

ית ע"י נַּעֲשֵׂ עוֹלָם שֶׁ עוּלָּה בָּ פְּ ת הַ מַ גְ דֻ י אָוֶן בְּ לֵ פֹּעֲ

ה. ן תּוֹרָ תַּ מַ ר הקב"ה בְּ בֵּ דִּ רוֹת שֶׁ בְּ דִּ הַ

Il en va de même de l’étude. Quand des Juifs étudient quels animaux sont cachères et lesquels sont tarèf, leur

étude opère un birour, un tri dans le monde : elle sépare le pur de l’impur. C’est la même action que celle des Dix

Paroles au Sinaï.

Il faut ajouter que la nouveauté introduite dans la

Torah, celle qui lui permet de changer le monde, est

encore plus marquée dans les mitsvot de la Torah.

En effet, lorsqu'on accomplit les mitsvot de la Torah

après Matan Torah, il s'opère un birour [tri du bien

ל עַ ה שֶׁ תּוֹרָ הַ ה בְּ נַּעֲשָׂ דּוּשׁ שֶׁ חִ הַ יף , שֶׁ סִ הוֹ וּלְ

ר גָּשׁ עוֹד יוֹתֵ עוֹלָם, מוּדְ הָ ינּוּי בְּ ה שִׁ הּ נַעֲשָׂ יָדָ

ה תּוֹרָ ווֹת הַ צְ יּוּם מִ ה. שע"י קִ תּוֹרָ ווֹת הַ צְ מִּ בַּ
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et du mal] et un affinement [zikoukh] de l'objet ma‐

tériel avec lequel la mitsva est accomplie. Dans cer‐

tains cas, l'objet matériel devient même un objet de

mitsva [heftsa chel mitsva], voire un objet de sainteté

[heftsa chel kedoucha].

ר בָ דָּ יכּוּךְ בַּ זִ ירוּר וְ ה בֵּ ה, נַעֲשָׂ ן תּוֹרָ תַּ י מַ רֵ אַחֲ לְּ שֶׁ

ה כַמָּ בְּ ד שֶׁ עַ וָה, וְ צְ מִּ ית הַ בּוֹ נַעֲשֵׂ י שֶׁ מִ גַּשְׁ הַ

ד עַ וָה, וְ צְ ל מִ צָא שֶׁ פְ י חֶ מִ גַּשְׁ ה הַ ים נַעֲשֶׂ יָנִ נְ עִ

ה. דוּשָּׁ ל קְ צָא שֶׁ פְ ילּוּ חֶ פִ אֲ

Cela vaut plus encore pour les mitsvot. L’objet avec lequel on accomplit une mitsva est affiné [zikoukh] : par

exemple, la pièce donnée à la tsédaka. Souvent, l’objet devient un « objet de mitsva », comme les tsitsit ou le

loulav, qu’on traite avec plus d’égards. Il peut même devenir un « objet de sainteté », comme les téfilines ou le

séfer Torah, qu’on ne peut plus utiliser pour un usage profane. Il reste à relier ces trois nouveautés aux trois sens

de lemor.

C'est là ce que nos Sages, de mémoire bénie, ont dit

sur le passouk « À l'odeur, tes huiles sont bonnes ;

ton nom est une huile répandue » : « Tous les

chants que les Patriarches ont dits devant Toi

n'étaient que des parfums, mais nous, "ton nom est

une huile répandue", comme un homme qui verse

d'un récipient dans un autre. Toutes les mitsvot que

les Patriarches ont accomplies devant Toi n'étaient

que des parfums, mais nous, "ton nom est une huile

répandue" »,

ים נֶיךָ טוֹבִ מָ יחַ שְׁ רֵ רוּ רז"ל עה"פ לְ אָמְ זֶהוּ שֶׁ ז( וְ
נֶיךָ פָ רוּ לְ אָמְ ים שֶׁ ירִ שִּׁ , כָּל הַ ךָ מֶ ק שְׁ ן תּוּרַ מֶ שֶׁ
ךָ מֶ ק שְׁ ן תּוּרַ מֶ ל אָנוּ שֶׁ בָ יוּ אֲ יחוֹת הָ אָבוֹת רֵ הָ

שׂוּ עָ ווֹת שֶׁ צְ מִּ י, כָּל הַ לִ כְ י לִ לִ כְּ יק מִ מּוֹרִ ם שֶׁ אָדָ כְּ

ק ן תּוּרַ מֶ ל אָנוּ שֶׁ בָ יוּ אֲ יחוֹת הָ אָבוֹת רֵ נֶיךָ הָ פָ לְ

, ךָ מֶ שְׁ

Le Rabbi rattache ces trois nouveautés à un Midrach sur un passouk du Chir HaChirim : « ton nom est une

huile répandue ». Selon ce Midrach, les chants et les mitsvot des Patriarches n’étaient que des « parfums ». Pour

nous, c’est l’huile elle-même, versée d’un récipient dans un autre : la Chekhina, la présence divine, est venue dans

le monde physique.

On peut en effet dire que ce propos de nos Sages,

de mémoire bénie, expose les trois points qui furent

renouvelés au Matan Torah [le don de la Torah]. La

différence entre le parfum et l'huile considérés en

eux-mêmes, à savoir que le parfum n'est que l'expan‐

sion (le rayonnement) de l'huile, indique la nouveau‐

té apportée dans la Torah et les mitsvot (données au

Matan Torah) en ce qui concerne Celui qui donne la

Torah et ordonne les mitsvot. Car la Torah telle

qu'elle est en elle-même (la sagesse de HaKadoch Ba‐

rou'h Hou) n'est qu'un rayonnement (un parfum).

La vérité de l'idée « la Torah et HaKadoch Barou'h

ים כָּל ג' בֹאָרִ ר, שבמרז"ל זֶה מְ יֵשׁ לוֹמַ דְּ

ין בֵּ לּוּק שֶׁ חִ הַ ה. דְּ ן תּוֹרָ תַּ מַ שׁוּ בְּ דְּ חַ נִּתְ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ הָ

ק יחַ הוּא רַ רֵ הָ ם, שֶׁ מָ צְ ם עַ הֶ ן בָּ מֶ שֶׁ יחַ לְ רֵ

דּוּשׁ חִ ל הַ ה עַ ן, מוֹרֶ מֶ שֶּׁ ת( הַ אָרַ טוּת )הֶ שְּׁ פַּ תְ הִ

ן נוֹתֵ נוֹגֵעַ לְ נוּ במ"ת( בְּ יתְּ נִּ ווֹת )שֶׁ צְ מִּ ה וּבַ תּוֹרָ בַּ

יא הִ מוֹ שֶׁ ה כְּ תּוֹרָ הַ ווֹת. דְּ צְ מִּ וֶּה הַ צַ ה וּמְ תּוֹרָ הַ

ה אָרָ יא הֶ ל הקב"ה( הִ תוֹ שֶׁ מָ כְ הּ )חָ מָ צְ צַּד עַ מִ

יָן דאורייתא וקוב"ה נְ עִ ית הָ תִּ מִ (, וַאֲ יחַ ד )רֵ בָ לְ בִּ
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Hou ne font entièrement qu'un » ne s'est réalisée

qu'au Matan Torah : c'est alors que l'essence [Ats‐

mout] y a été attirée (l'huile). Il en va de même pour

les mitsvot : au Matan Torah, l'essence a été attirée

en elles.

ךְ בָּהּ שַׁ מְ אָז נִ ה, שֶׁ ן תּוֹרָ תַּ מַ ה בְּ כּוֹלָּא חד נַעֲשָׂ

ווֹת, צְ מִּ נוֹגֵעַ לַ ן(. ועד"ז הוּא בְּ מֶ מוּת )שֶׁ צְ עַ הָ

מוּת. צְ עַ ם הָ הֶ ךְ בָּ שַׁ מְ ה נִ ן תּוֹרָ תַּ מַ בְּ שֶׁ

Le parfum n’est qu’une expression extérieure de l’huile. Cela correspond à la nouveauté du côté de Celui qui

donne la Torah. En elle-même, la Torah est la sagesse de Hachem : elle L’exprime sans être Lui. À Matan Torah, il

est devenu manifeste que Hachem et la Torah ne font qu’un : Son essence y est entrée. C’est l’huile elle-même. Il

en va de même des mitsvot.

Autre différence entre le parfum de l'huile et l'huile

elle-même : lorsqu'on sent le parfum de l'huile,

l'huile ne perd rien, alors que lorsqu'on prend l'huile

elle-même, elle vient à manquer à l'endroit où elle se

trouvait d'abord (« ton nom est une huile répandue,

comme un homme qui verse d'un récipient dans un

autre »). Dans l'application de cette image, cela si‐

gnifie que, par le don de la Torah en bas, le pouvoir

de trancher la loi a été retiré aux êtres supérieurs, car

la Torah « n'est pas dans les cieux ».

מוֹ, שע"י צְ ן עַ מֶ שֶּׁ הַ ן לְ מֶ שֶּׁ יחַ הַ ין רֵ ילּוּק בֵּ ד חִ עוֹ וְ

ה אוּמָ ר מְ סָ ן לֹא נֶחְ מֶ שֶּׁ יחַ הַ ת רֵ ים אֶ יחִ רִ מְּ שֶׁ

מוֹ צְ ן עַ מֶ שֶּׁ ת הַ ים אֶ חִ לּוֹקְ שֶׁ ן, משא"כ כְּ מֶ שֶּׁ הַ מֵ

ק ן תּוּרַ מֶ לָּה )שֶׁ חִ קוֹם שהי' בּוֹ תְּ מָּ הַ ר בְּ סָ הוּא נֶחְ

ל שָׁ מְ נִּ הַ י(. וּבְ לִ כְ י לִ לִ כְּ יק מִ מּוֹרִ ם שֶׁ אָדָ , כְּ ךָ מֶ שְׁ

ל טַּ ה, נִ טָּ מַ ה לְ תּוֹרָ ינַת הַ תִ הוּא, שע"י נְ

יִם מַ שָּׁ ה לֹא בַּ תוֹרָ ין, דְּ סוֹק דִּ פְ כֹּחַ לִ ים הַ יוֹנִ לְ עֶ הָ מֵ

יא. הִ

Deuxième différence. Sentir un parfum n’enlève rien à l’huile. Quand on verse l’huile dans un autre récipient, en

revanche, le premier se vide. Cela correspond à la nouveauté du côté de ceux qui reçoivent la Torah : le pouvoir de

trancher la halakha a été versé en bas. Il n’en reste rien en haut.

Autre différence encore entre le parfum et l'huile :

le parfum va en se dissipant, jusqu'à ce qu'il n'en

reste rien. De même, le plaisir que l'homme tire du

parfum passe une fois le parfum disparu. Il n'en va

pas ainsi de la nourriture (l'huile) : même après que

l'aliment a été digéré dans ses entrailles, il continue

d'exister, mais transformé en sang et en chair. Il agit

ainsi sur l'homme : ses dispositions deviennent

conformes aux propriétés de l'aliment.

ךְ יחַ הוּא הוֹלֵ רֵ הָ ן, דְּ מֶ שֶׁ יחַ לְ ין רֵ ילּוּק בֵּ ד חִ עוֹ וְ

גַם ה, וְ אוּמָ נּוּ מְ מֶּ אַר מִ שְׁ לֹּא נִ ד שֶׁ עַ כָלֶה וְ וְ

ק סַ פְ נִּ י שֶׁ רֵ אַחֲ , לְ יחַ רֵ הָ נֶה מֵ ם נֶהֱ אָדָ הָ נָאָה שֶׁ הֲ הַ

ן(, מֶ כָל )שֶׁ אֲ מַּ נָאָתוֹ, משא"כ הַ ת הֲ רֶ יחַ עוֹבֶ רֵ הָ

אַר שְׁ יו, נִ עָ מֵ זוֹן בְּ מָּ כֵּל הַ עַ נִּתְ י שֶׁ רֵ אַחֲ גַּם לְ

ר, ועי"ז הוּא שָׂ ם וּבָ דָ ךְ לְ פַּ נֶּהְ לָּא שֶׁ יאוּת, אֶ צִ מְ בִּ

כוּנוֹת י תְּ פִ יוּ כְּ לּוֹ יִהְ כוּנוֹת שֶׁ תְּ הַ ם שֶׁ אָדָ הָ ל בְּ פּוֹעֵ

כָל. אֲ מַּ הַ
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Troisième différence. Le parfum se dissipe, et le plaisir qu’il donne aussi ; il ne nourrit pas. C’est pourquoi on ne

dit pas de berakha a'harona [bénédiction finale] sur une odeur. L’huile, elle, est un aliment. Une fois digérée, elle

devient la chair de celui qui la mange, et il prend ses qualités. Le Ramban explique de la même façon l’interdit de

manger des animaux prédateurs.

Dans l'application de cette image, cela signifie que

l'épanchement produit par l'accomplissement des

mitsvot, et à plus forte raison par l'étude de la Torah,

des Patriarches ne s'est pas fixé dans le monde, dans

son intériorité. Tandis que l'étude de la Torah posté‐

rieure au Matan Torah, et à plus forte raison l'ac‐

complissement des mitsvot, opèrent un changement

intérieur et durable dans le monde.

ווֹת צְ מִּ יּוּם הַ כָה ע"י קִ שָׁ מְ הַ הַ ל הוּא, שֶׁ שָׁ  נִּמְ הַ וּבְ

ה עָ בְּ אָבוֹת לֹא נִקְ הָ ה דְּ תּוֹרָ ימּוּד הַ ומכש"כ ע"י לִ

ה תּוֹרָ ימּוּד הַ יּוּתוֹ. וע"י לִ ימִ נִ פְ עוֹלָם בִּ הָ בְּ

ה ווֹת נַעֲשָׂ צְ מִּ יּוּם הַ י מ"ת ומכש"כ ע"י קִ רֵ אַחֲ לְּ שֶׁ

יעוּת. בִ קְ יּוּת וּבִ ימִ נִ פְ עוֹלָם בִּ ינּוּי הָ שִׁ

Les mitsvot des Patriarches, et plus encore leur étude, n’étaient donc que des parfums : elles ne se sont pas fixées

dans le monde. Depuis Matan Torah, l’étude et plus encore les mitsvot le changent de l’intérieur, et durablement.

On peut dire que, parmi les trois points mentionnés

plus haut qui furent renouvelés au Matan Torah, la

nouveauté principale est qu'au Matan Torah l'es‐

sence a été attirée dans la Torah. C'est par là que la

nouveauté s'est produite aussi dans la Torah et chez

ceux qui reçoivent la Torah.

שׁוּ דְּ חַ נִּתְ ים הנ"ל שֶׁ יָנִ נְ ר, דבג' עִ יֵשׁ לוֹמַ ח( וְ

י הוּא שבמ"ת רִ יקָּ עִ דּוּשׁ הָ חִ ה, הַ ן תּוֹרָ תַּ מַ בְּ

ה ה, ועי"ז נַעֲשָׂ תּוֹרָ מוּת בַּ צְ עַ כַת הָ שָׁ מְ ה הַ נַעֲשָׂ

ה. תּוֹרָ י הַ לֵ בְּ קַ מְ ה וּבִ תּוֹרָ הַ דּוּשׁ גַּם בְּ חִ הַ

Des trois nouveautés, la principale est la révélation de l’essence de Hachem dans la Torah. C’est elle qui entraîne

les deux autres.

Car la Torah, de son propre point de vue, est totale‐

ment sans commune mesure avec le monde : les lois

de la Torah n'opèrent donc aucun changement dans

les choses du monde. Il en va de même pour les mits‐

vot. Si la Torah et les mitsvot données au Matan To‐

rah ont le pouvoir d'opérer un changement dans le

monde, c'est qu'au Matan Torah l'essence a été atti‐

rée dans la Torah et ses mitsvot. Par là, elles ont le

pouvoir d'agir aussi sur les choses du monde, qui

sont sans commune mesure avec la Torah et les mits‐

vot, car l'essence est en tout lieu.

ין עֲרוֹךְ אֵ יא בְּ הִ יוָן שֶׁ הּ, כֵּ מָ צְ צַּד עַ ה מִ רָ וֹ תּ הַ דְּ

עוֹלָם בָּ ים שֶׁ רִ בָ דְּ הַ ינּוּי בְּ ין שִׁ עוֹלָם, אֵ הָ י לְ רֵ גַמְ לְ

ווֹת. צְ מִּ נוֹגֵעַ לַ ה, ועד"ז הוּא בְּ תּוֹרָ ינֵי הַ ע"י דִּ

עוֹל פְ נוּ במ"ת לִ יתְּ נִּ ווֹת שֶׁ צְ מִּ הַ ה וְ הֲתוּרָ בַּ כֹּחַ שֶׁ הַ וְ
ךְ שַׁ מְ ה נִ ן תּוֹרָ תַּ מַ י בְּ עוֹלָם הוּא כִּ הָ ינּוּי בְּ שִׁ

כֹּחַ ם הַ הֶ ה ומצוותי', ועי"ז יֵשׁ בָּ תּוֹרָ הַ מוּת בְּ צְ עַ הָ
ךְ רֶ עֶ ינָם בְּ אֵ עוֹלָם שֶׁ בָּ ים שֶׁ רִ בָ דְּ הַ עוֹל גַּם בְּ פְ לִ

קוֹם. כָל מָ מוּת הוּא בְּ צְ עַ י הָ להתומ"צ כִּ
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En elle-même, la Torah est infiniment au-dessus du monde : elle ne pourrait pas le changer. Mais à Matan Torah,

Hachem y a mis Son essence. Or Son essence est présente partout, même dans le monde physique. La Torah et les

mitsvot reçoivent d’elle le pouvoir d’agir sur la nature du monde.

Il en va de même du pouvoir donné à Israël de tran‐

cher les halakhot, au point que « HaKadoch Ba‐

rou'h Hou sourit et dit : Mes enfants M'ont vaincu,

Mes enfants M'ont vaincu ». Ce pouvoir qu'a Israël

vient de ce que la racine des âmes se trouve dans Son

Essence, béni soit-Il (au-dessus de la manière dont Il

S'est contracté Lui-même sous l'appellation « HaKa‐

doch Barou'h Hou »).

סוֹק פְ ל לִ אֵ רָ יִשְׂ ן לְ תַּ נִּ כֹּחַ שֶׁ הַ נוֹגֵעַ לְ ועד"ז הוּא בְּ

י חוּנִ צְּ ר נִ אָמַ יֶּיךָ וְ ן דקוב"ה חַ אוֹפֶ ד לְ עַ הֲלָכוֹת וְ

שׁ שֹּׁרֶ י שֶׁ פִ ל הוּא לְ אֵ רָ יִשְׂ בְּ כֹחַ זֶה שֶׁ י, דְּ חוּנִ צְּ נַי נִ בָּ

מוֹ כְּ לָה מִ עְ מַ מוּתוֹ ית' )לְ צְ עַ מוֹת הוּא בְּ שָׁ נְּ הַ

תֹאַר קוב"ה(. מוֹ בְּ צְ ת עַ צֵם אֶ מְ צִּ שֶׁ

C’est aussi la source du pouvoir de trancher la halakha. Les Juifs peuvent « vaincre » Hachem parce que leur âme

a sa racine dans Son essence. Cette racine est plus haute que le niveau que désigne l’appellation « HaKadoch

Barou'h Hou ».

Et la révélation de la racine de l'âme (telle qu'elle est

enracinée dans l'essence) dans l'âme telle qu'elle des‐

cend par épanchement, et à plus forte raison dans

l'âme revêtue d'un corps, se fait par la Torah. En ef‐

fet, le Matan Torah s'est ouvert par Anokhi [« Je »],

initiales de « Ana Nafchi Ketavit Yehavit » [« Moi,

Mon Être, J'ai écrit et donné »] : Il a, pour ainsi dire,

fait entrer Son essence dans la Torah. Par là, Il de‐

vient « Je (Havayé) [suis] ton D.ieu » (au singulier)

de chacun d'Israël, et par l'étude de la Torah qu'il

mène comme il se doit, cela est attiré de manière

manifeste.

ת שֶׁ רֶ שְׁ מֻּ מוֹ שֶׁ ה )כְּ מָ שָׁ נְּ שׁ הַ שֹׁרֶ וּי דְּ ילּ גִּ הַ וְ

כָה שָׁ מְ הַ בָּאָה בְּ מוֹ שֶׁ ה כְּ מָ שָׁ נְּ הַ מוּת( בְּ צְ עַ הָ בְּ

גּוּף, הוּא ע"י ת בַּ שֶׁ לוּבֶּ מְ ה הַ מָ שָׁ נְּ הַ ועאכו"כ בְּ

ה יְתָ ה הָ ן תּוֹרָ תַּ מַ ה דְּ יחָ תִ פְּ הַ ה. דע"י שֶׁ תּוֹרָ הַ

יס נִ כְ הִ י כתבית יהבית, שֶׁ שִׁ י ר"ת אנא נַפְ אָנֹכִ בְּ

י ה אָנֹכִ ה, עי"ז נַעֲשָׂ תּוֹרָ מוּתוֹ בַּ צְ ת עַ יָכוֹל אֶ בְ כִּ

ל, אֵ רָ יִּשְׂ יד( דכאו"א מִ שׁוֹן יָחִ יךָ )לְ לֹקֶ )הוי'( אֱ

ילּוּי. גִ ךְ זֶה בְּ שָׁ מְ י, נִ עֵ בָ דְ לּוֹ כִּ ה שֶׁ תּוֹרָ ק הַ סֶ וע"י עֵ

Mais avant Matan Torah, les Juifs n’avaient pas accès à cette racine. C’est la Torah qui la révèle dans l’âme, même

quand celle-ci se trouve dans le corps. Par Anokhi, Hachem a mis Son essence dans la Torah et, par elle, dans

chaque Juif : « ton D.ieu ». Celui qui étudie comme il se doit révèle ainsi l’essence de son âme.

[Et l'on peut dire que le « Je suis ton D.ieu » [Ano‐

khi Elokékha] d'Israël se situe au-dessus de l'aspect

d'Anokhi qui est dans la Torah. Comme on le sait,

même pour la racine de la Torah et celle d'Israël telles

qu'elles sont dans l'essence, la racine d'Israël est au-

ל אֵ רָ יִשְׂ יךָ דְּ לֹקֶ י אֱ אָנֹכִ יָן דְּ נְ עִ הָ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ ]וְ

יָּדוּעַ כַ ה. וְ תּוֹרָ בַּ י שֶׁ ינַת אָנֹכִ חִ בְּ לָה מִ עְ מַ הוּא לְ

ם הֵ מוֹ שֶׁ ל כְּ אֵ רָ יִשְׂ ה וְ תוֹרָ שׁ דְּ שֹּׁרֶ הַ גַּם בְּ שֶׁ

שׁ שֹּׁרֶ לָה מִ עְ מַ ל הוּא לְ אֵ רָ יִשְׂ שׁ דְּ שֹּׁרֶ מוּת, הַ צְ עַ הָ בְּ
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dessus de la racine de la Torah. Car la Torah existe

pour Israël, et cela vaut même pour la Torah telle

qu'elle est après Matan Torah [le don de la Torah],

c'est-à-dire au sens de « Moi-même, J'ai écrit et don‐

né » [Ana nafchi ketavit yehavit]. Seulement, la révé‐

lation de Anokhi Elokékha (celui d'Israël) est attirée

par le Anokhi de la Torah.]

ן תַּ י מַ רֵ אַחֲ יא לְ הִ מוֹ שֶׁ ה )גַּם כְּ תּוֹרָ הַ ה. דְּ תּוֹרָ הַ

יא י כתבית יהבית( הִ שִׁ יָן דאנא נַפְ נְ עִ ה, הָ תּוֹרָ
יךָ לֹקֶ י אֱ אָנֹכִ ילּוּי דְּ גִּ הַ לָּא שֶׁ ל. אֶ אֵ רָ יל יִשְׂ בִ שְׁ בִּ

ה[. תּוֹרָ בַּ י שֶׁ ךְ ע"י אָנֹכִ שָׁ מְ ל( – נִ אֵ רָ יִשְׂ )דְּ

Le Rabbi ajoute une précision. L’Anokhi de l’âme juive est plus haut que celui de la Torah. Selon le Midrach,

Israël est « venu en premier » : la Torah existe pour les Juifs, et non l’inverse. Pourtant, c’est l’Anokhi de la Torah

qui permet de révéler celui de l’âme.

C'est aussi la raison pour laquelle l'étude de la To‐

rah par Israël, elle aussi, produit un changement

dans les choses de ce monde, à l'image du change‐

ment que les Dix Paroles [aseret hadibrot] de HaKa‐

doch Barou'h Hou ont produit dans le monde

(comme il a été dit plus haut, section 6, d'après Li‐

kouteï Torah). En effet, quand un Juif s'occupe de la

Torah, il attire la révélation de Anokhi : le Anokhi de

la Torah, et aussi le Anokhi Elokékha d'Israël, qui est

au-dessus du Anokhi de la Torah. La parole (pour

ainsi dire) de l'essence opère alors un changement

dans le monde, comme il a été dit plus haut.

ה תּוֹרָ ימּוּד הַ גַּם ע"י לִ ם שֶׁ עַ טַּ זֶהוּ גַּם הַ וְ

עוֹלָם, בָּ ים שֶׁ רִ בָ דְּ הַ ינּוּי בְּ ה שִׁ ל נַעֲשָׂ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

ת רֶ עוֹלָם ע"י עֲשֶׂ הָ ה בְּ נַּעֲשָׂ ינּוּי שֶׁ שִּׁ ת הַ מַ גְ דֻ בְּ

יף ו מלקו"ת(, עִ ל הקב"ה )כנ"ל סְ רוֹת שֶׁ בְּ דִּ הַ

ילּוּי גִּ ךְ הַ שָׁ מְ ה נִ תּוֹרָ ק בַּ ל עוֹסֵ אֵ רָ יִּשְׂ י ע"י שֶׁ כִּ
יךָ לֹקֶ י אֱ גַם אָנֹכִ ה, וְ תּוֹרָ בַּ י שֶׁ י )אָנֹכִ אָנֹכִ דְּ

בּוּר דִּ הַ ה(, וְ תּוֹרָ בַּ י שֶׁ אָנֹכִ לָה מֵ עְ מַ לְּ ל, שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

עוֹלָם, הָ ינּוּי בְּ ל שִׁ מוּת פּוֹעֵ צְ עַ הָ יָכוֹל( דְּ בְ )כִּ

כנ"ל.

On comprend maintenant pourquoi l’étude d’un Juif change le monde, comme l’ont fait les Dix Paroles. Quand

il étudie, il révèle Anokhi : celui de la Torah, et celui, plus haut encore, de son âme. Or la parole de l’essence a le

pouvoir de transformer le monde.

On peut encore expliquer le lien entre deux choses

: d'un côté, le changement que l'étude de la Torah et

l'accomplissement des mitsvot par l'homme opèrent

dans le monde ; de l'autre, l'épanchement de l'es‐

sence dans la Torah et les mitsvot. Pour que l'étude

(la parole) de la Torah par l'homme attire la parole de

Anokhi, il faut que son étude se fasse dans un annu‐

lation de soi [bitoul] absolu. Il en va de même pour

l'accomplissement des mitsvot.

נּוּי שִּׁ הַ יָּיכוּת דְּ שַּׁ הַ יאוּר בְּ יף בֵּ הוֹסִ יֵשׁ לְ ט( וְ

יּוּם קִ ה וְ תּוֹרָ ימּוּד הַ ה ע"י לִ נַּעֲשָׂ עוֹלָם שֶׁ בָּ

מוּת בהתומ"צ, צְ עַ כַת הָ שָׁ מְ הַ ם לְ אָדָ הָ ווֹת דְּ צְ מִּ הַ

ם תהי' אָדָ הָ ה דְּ תּוֹרָ בּוּר( הַ מּוּד )דִּ לִ בְּ י שֶׁ דֵ כְ י בִּ כִּ

לּוֹ מּוּד שֶׁ לִּ הַ י, הוּא ע"י שֶׁ אָנֹכִ יבּוּר דְּ דִּ כַת הַ שָׁ מְ הַ

יּוּם קִ נוֹגֵעַ לְ יטּוּל. ועד"ז הוּא בְּ בִּ ית הַ לִ כְ תַ הוּא בְּ

ווֹת. צְ מִּ הַ
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Le lien vaut aussi dans l’autre sens. Pour que son étude fasse entendre la parole d’Anokhi, le Juif doit étudier dans

un bitoul complet. Sinon, le sentiment d’exister par lui-même contredit la vérité de l’essence : rien n’existe en

dehors d’elle. Il en va de même pour les mitsvot.

Le véritable bitoul dans l'étude de la Torah et l'ac‐

complissement des mitsvot vient de ce que la Torah

et les mitsvot données à Matan Torah portent l'épan‐

chement de l'essence. L'étude de la Torah et l'accom‐

plissement des mitsvot par les Patriarches, avant Ma‐

tan Torah le service des Patriarches n'atteignait que

la racine des créatures, et au regard de la racine des

créatures, les créatures occupent une place [tefissat

makom]. Aussi leur bitoul n'était-il pas un bitoul ab‐

solu. C'est ce qui est dit d'Avraham : « Et moi, je suis

poussière et cendre », car la cendre aussi est une

existence.

יּוּם קִ ה וְ תּוֹרָ מּוּד הַ לִ בְּ יטּוּל שֶׁ בִּ ית הַ תִּ מִ אֲ וַ

נוּ יתְּ נִּ ווֹת שֶׁ צְ מִּ הַ ה וְ הֲתוּרָ בַּ זֶּה שֶׁ ווֹת בָּא מִ צְ מִּ הַ

ימּוּד לִ מוּת. דְּ צְ עַ כַת הָ שָׁ מְ נָהּ הַ ה יֶשְׁ ן תּוֹרָ תַּ מַ בְּ

ן תַּ ם מַ אָבוֹת קֹדֶ ל הָ ווֹת שֶׁ צְ מִּ יּוּם הַ קִ ה וְ תּוֹרָ הַ

ד ק עַ ה רַ יעָ גִּ אָבוֹת הִ ת הָ עֲבוֹדַ יוָן שֶׁ ה, כֵּ תּוֹרָ

ים יֵשׁ אִ רָ בְ נִּ שׁ הַ ים, דלגבי שׁוֹרֶ אִ רָ בְ נִּ שׁ הַ שׁוֹרֶ

ם הֶ לָּ יטּוּל שֶׁ בִּ ן, הַ כֵ ים, לָ אִ רָ בְ נִּ הַ קוֹם לְ ת מָ יסַ פִ תְּ

ם הָ רָ אַבְ זֶהוּ מ"ש בְּ ית. וְ לִ כְ תַ יטּוּל בְּ לֹא הי' בִּ

יאוּת. צִ ר הוּא מְ פֶ גַּם אֵ ר, שֶׁ פֶ ר וָאֵ פָ י עָ אָנֹכִ וְ

D’où vient ce bitoul complet ? De la révélation de l’essence à Matan Torah. Les Patriarches n’atteignaient que la

source de la création. Face à elle, la création garde une place. Leur bitoul laissait donc subsister un sentiment

d’existence. Avraham dit ainsi : « Je suis poussière et cendre. » La cendre est infime, mais elle existe encore.

Mais le bitoul que produisent l'étude de la Torah et

l'accomplissement des mitsvot après Matan Torah

est un bitoul absolu, à l'image du bitoul de Moché

(celui qui a reçu la Torah), dont il est écrit : « Et

nous, que [ma] sommes-nous ? »

ווֹת צְ מִּ יּוּם הַ קִ ה וְ תּוֹרָ ימּוּד הַ וּל שע"י לִ טּ בִּ הַ וְ

ית, לִ כְ תַ יטּוּל בְּ ה הוּא בִּ ן תּוֹרָ תַּ י מַ רֵ אַחֲ לְּ שֶׁ

יב תִ כְ ה( דִּ תּוֹרָ ל הַ בֵּ קַ ה )מְ מֹשֶׁ יטּוּל דְּ בִּ ת הַ מַ גְ דֻ בְּ

ה. נוּ מַ נַחְ בי' וְ

Depuis Matan Torah, la Torah et les mitsvot donnent un bitoul complet. C’est celui de Moché : « Et nous, que

[ma] sommes-nous ? »

[Et l'on peut dire que si chaque Juif peut atteindre,

par la Torah et les mitsvot, le bitoul de ma, c'est

parce qu'à Matan Torah s'est réalisé « Havayé est ton

D.ieu » [Havayé Elokékha] (comme il a été dit plus

haut, sections 3 et 4). Or Havayé, écrit avec ses lettres

en plein et le remplissage en alef, a pour valeur nu‐

mérique 45, soit ma [מ"ה]. Et le bitoul que produit

יעַ גִּ הַ ל יָכוֹל לְ אֵ רָ יִּשְׂ זֶה שכאו"א מִ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ ]וְ

י שבמ"ת פִ טּוּל דמ"ה הוּא לְ בִּ הַ ע"י תומ"צ לְ

יף ג' וד'( והוי' עִ יךָ )כנ"ל סְ לֹקֶ ה הוי' אֱ נַעֲשֶׂ

ה נַּעֲשָׂ טּוּל שֶׁ בִּ הַ יָּא מ"ה, וְ רִ טְ ימַ גִ לּוּי אלפי"ן בְּ מִ בְּ
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l'épanchement de l'essence (Anokhi, qui est au-des‐

sus de Havayé) dans la Torah et ses mitsvot est au-

dessus même du bitoul de ma.]

לָה מהוי'( עְ מַ לְּ י שֶׁ מוּת )אָנֹכִ צְ עַ כַת הָ שָׁ מְ ע"י הַ

טּוּל בִּ הַ לָה גַּם מֵ עְ מַ ה ומצוותי' הוּא לְ תּוֹרָ בַּ

דמ"ה[.

Comment chaque Juif peut-il atteindre le bitoul de Moché ? Parce qu’à Matan Torah, Havayé s’est révélé en lui.

Écrit avec ses lettres épelées en entier d’une certaine façon, le Nom Havayé a pour guématria, c’est-à-dire pour

valeur numérique, 45 : la valeur de ma. Et le bitoul qui vient d’Anokhi est plus haut encore que celui de ma.

Dès lors, on peut dire que les trois explications (in‐

terprétations) du mot « en disant » [lemor] corres‐

pondent aux trois innovations apparues à Matan

Torah.

ים( ירוּשִׁ ים )פֵּ יָנִ נְ עִ ר שג' הָ יו"ד( ועפ"ז יֵשׁ לוֹמַ

שׁוּ דְּ חַ נִּתְ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ ם לג' הָ אֵ תְ הֶ ם בְּ אמֹר הֵ לֵ דְּ

ה. ן תּוֹרָ תַּ מַ בְּ

Les trois explications de lemor correspondent donc aux trois nouveautés de Matan Torah.

Selon la première explication de lemor, Matan To‐

rah a introduit une chose nouvelle : l'étude de la To‐

rah par l'homme se fait dans un bitoul absolu, sur le

mode de « Ma langue répondra Ta parole », comme

celui qui répète après le lecteur. Cette explication dé‐

coule de l'innovation qu'a apportée Matan Torah du

côté de Celui qui donne la Torah. Comme il a été dit

plus haut (section 9), le véritable bitoul dans l'étude

de la Torah vient de ce que la Torah donnée à Matan

Torah porte l'épanchement de l'essence.

מּוּד לִּ שׁ שֶׁ דֵּ חַ אמֹר שבמ"ת נִתְ לֵ רוּשׁ בְּ פֵּ  הַ דְּ

ן אֹפֶ יטּוּל, בְּ בִּ ית הַ לִ כְ תַ ם יהי' בְּ אָדָ ל הָ ה שֶׁ תּוֹרָ הַ

א, הוּא קּוֹרֵ ר הַ עוֹנֶה אַחַ ךָ כְּ תֶ רָ מְ י אִ שׁוֹנִ ן לְ עַ תַ דְּ

ן נוֹתֵ נוֹגֵעַ לְ ה במ"ת בְּ נַּעֲשָׂ דּוּשׁ שֶׁ חִ צַּד הַ מִ

יטּוּל בִּ ית הַ תִּ מִ אֲ יף ט( שֶׁ עִ ה. וכנ"ל )סְ תּוֹרָ הַ

נָה תְּ נִּ ה שֶׁ תּוֹרָ הַ בְּ זֶּה שֶׁ ה בָּא מִ תּוֹרָ מּוּד הַ לִ בְּ שֶׁ

מוּת. צְ עַ כַת הָ שָׁ מְ נָהּ הַ ה יֶשְׁ ן תּוֹרָ תַּ מַ בְּ

Étudier en ne faisant que redire la parole de Hachem, dans un bitoul complet : cela correspond à la nouveauté du

côté de Celui qui donne la Torah. Ce bitoul vient de ce que Son essence est entrée dans la Torah.

Selon une autre explication de lemor, l'homme qui

étudie la Torah dit à HaKadoch Barou'h Hou de ré‐

péter, pour ainsi dire, Sa parole. Cette explication

découle de l'innovation qu'a apportée Matan Torah

du côté d'Israël, ceux qui reçoivent la Torah : la force

leur a été donnée d'agir, pour ainsi dire, sur HaKa‐

doch Barou'h Hou, selon « Mes enfants M'ont vain‐

cu, Mes enfants M'ont vaincu ».

ר ה אוֹמֵ ד תּוֹרָ לּוֹמֵ ם הַ אָדָ הָ אמֹר שֶׁ לֵ רוּשׁ דְּ פֵּ  הַ וְ

לּוֹ, הוּא יבּוּר שֶׁ דִּ ל הַ יָכוֹל עַ בְ זֹר כִּ יַּחֲ להקב"ה שֶׁ

ל אֵ רָ יִשְׂ נוֹגֵעַ לְ ה במ"ת בְּ נַּעֲשָׂ דּוּשׁ שֶׁ חִ צַּד הַ מִ

יָכוֹל בְ עוֹל כִּ פְ כֹּחַ לִ ם הַ הֶ ן לָ תַּ נִּ ה, שֶׁ תּוֹרָ י הַ לֵ בְּ קַ מְ

י. חוּנִ צְּ נַי נִ י בָּ חוּנִ צְּ בהקב"ה, נִ
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Amener Hachem à répéter ce qu’on étudie : cela correspond à la nouveauté du côté de ceux qui reçoivent la

Torah. Quand les Juifs tranchent la halakha, ils « vainquent » Hachem. Il « répète » alors leur décision, c’est-à-

dire qu’Il l’approuve.

Selon la troisième explication de lemor, les Dix Pa‐

roles sont attirées dans les dix paroles de la création

[asara maamarot] et y agissent. Cette explication dé‐

coule de l'innovation qu'a apportée Matan Torah

dans la Torah elle-même : elle domine et gouverne le

monde.

ים כִ שָׁ מְ רוֹת נִ בְּ דִּ ת הַ רֶ עֲשֶׂ אמֹר שֶׁ לֵ רוּשׁ בְּ פֵּ  הַ וְ

דּוּשׁ חִ צַּד הַ רוֹת הוּא מִ מָ אֲ ה מַ רָ עֲשָׂ הָ ים בְּ לִ וּפוֹעֲ

ת טֶ שׁוֹלֶ לֶת וְ יא מוֹשֶׁ הִ ה שֶׁ תּוֹרָ הַ ה במ"ת בְּ נַּעֲשָׂ שֶׁ

עוֹלָם. ל הָ עַ

Attirer les Dix Paroles dans les Assara Maamarot correspond à la nouveauté de la Torah elle-même : elle est

devenue capable d’agir sur la nature du monde physique. Voici, selon la note de l’éditeur, la réponse à la question

posée plus haut : quel lien unit les trois explications ? Les trois nouveautés découlent toutes d’une seule, la

révélation de l’essence de Hachem dans la Torah. Les trois explications de lemor décrivent donc chacune un effet

de cette révélation. Le Juif fait répéter « HaKadoch Barou'h Hou » parce que l’essence de son âme, ainsi révélée,

est plus haute que ce niveau. Il atteint le bitoul complet parce que l’Essence s’est révélée. Et son étude attire la

Divinité dans la création parce que l’Essence est présente partout.

On peut rattacher cela à ce qu'ont dit nos Sages, de

mémoire bénie : « Nul n'est libre [ben 'horin], sinon

celui qui s'occupe de l'étude de la Torah. » Puisque

la Torah domine et gouverne le monde, celui qui

s'occupe de la Torah ne peut être dominé par per‐

sonne. C'est au contraire lui qui domine et gouverne

le monde entier.

ן ךָ בֶּ ין לְ רוּ רז"ל אֵ אָמְ ה שֶׁ ם מַ ר זֶה עִ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ וְ

יוָן כֵ ה, דְּ מוּד תּוֹרָ לְ תַ ק בְּ עוֹסֵ י שֶׁ לָּא מִ ין אֶ חוֹרִ

י רֵ עוֹלָם, הֲ ל הָ ת עַ טֶ שׁוֹלֶ לֶת וְ ה מוֹשֶׁ תּוֹרָ הַ שֶׁ

הוּא שׁוֹלֵט י שֶׁ יָּךְ שיהי' מִ ין שַׁ ה אֵ תּוֹרָ ק בַּ עוֹסֵ שֶׁ כְּ

ל כָּל שׁוֹלֵט עַ ל וְ בָּה, הוּא מוֹשֵׁ רַ אַדְּ יו, דְּ לָ עָ

עוֹלָם. הָ

Le Rabbi rattache cela à une michna des Pirkei Avot : « Nul n’est libre, sinon celui qui étudie la Torah. » La

Torah domine le monde. Rien dans la nature ne peut donc dominer celui qui l’étudie. C’est lui, au contraire, qui

domine le monde.

De la guéoula particulière (par l'étude de la Torah,

on devient libre), on parvient à la guéoula générale.

Alors viendra la vraie liberté, lors de la guéoula véri‐

table et complète, par Machia'h notre juste, très

bientôt, réellement.

ן ה בֶּ ה נַעֲשֶׂ תּוֹרָ ק הַ סֶ ית )שע"י עֵ טִ רָ פְּ ה הַ לָּ אֻ גְּ וּמִ

אָז יהי' ית, שֶׁ לִ לָ כְּ אוּלָּה הַ גְּ ים לַ אִ ין( בָּ חוֹרִ

ה ימָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ יתִּ מִ אֲ אוּלָּה הָ גְּ רוּת, בַּ חֵ ית הַ יתִּ מִ אֲ

שׁ. מָּ רוֹב מַ קָ נוּ בְּ קֵ דְ יחַ צִ שִׁ ע"י מָ
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Le Rabbi conclut. De la guéoula [délivrance] de chacun, qui devient libre par l’étude, on arrive à la guéoula de

tous : la vraie liberté, avec la guéoula véritable et complète, par Machia'h Tsidkénou, très bientôt.

[…] que toutes les explications d'un même passouk

sont liées entre elles. On en connaît la preuve tirée de

« chaatnez » (Nida 61b) : voir Likouteï Si'hot, vol.

3, p. 782, et ailleurs.) Notons que, parmi les discours

du Likouteï Torah, paracha Bamidbar (12c et suiv.),

qui traitent de Matan Torah [le don de la Torah], le

premier est « BeChaa Chehikdimou Israël Naassé

LeNichma » [« Quand Israël fit passer "nous ferons"

avant "nous entendrons" »]. [Le discours « Inyan

Chenitna HaTorah al Har Sinaï » (15b, fin, et suiv.)

traite lui aussi de l'annulation de soi [bitoul], etc., de

l'homme.] Vient ensuite le discours « Vaydaber Elo‐

kim, etc. », puis le discours « Vaehyé etslo amon,

etc. », qui porte sur la Torah.

ים זֶה יָּכִ ד שַׁ חָ סוּק אֶ פָּ בַּ ים שֶׁ ירוּשִׁ פֵּ ל הַ כָּ שֶׁ ה 

ה סא, ב( דָּ זֶה מ"שעטנז" )נִ יָּדוּעַ הראי' לָ זֶה, כַּ לָ

יר עִ הָ ה לקו"ש ח"ג ע' 782. ובכ"מ. ( וּלְ אֵ – רְ

ר )יב, ג בַּ דְ מִ ת בְּ שַׁ רָ ים שבלקו"ת פָּ רוֹשִׁ דְּ הַ בַּ שֶׁ

רוּשׁ ה – דְּ ן תּוֹרָ תַּ יַן מַ נְ עִ ים בְּ רִ בְּ דַ מְ ( הַ ךְ ילָ אֵ וְ

ה ל נַעֲשֶׂ אֵ רָ ימוּ יִשְׂ דִּ קְ הִ ה שֶׁ עָ שָׁ אשׁוֹן הוּא בְּ רִ הָ

ל ה עַ תּוֹרָ נָה הַ תְּ נִּ יָן שֶׁ נְ רוּשׁ "עִ דְ גַם בִּ ע ]וְ מָ שְׁ נִ לְ

יַן נְ עִ ר בְּ דוּבָּ ( מְ ךְ ילָ אֵ ינַי" )טו, סע"ב וְ ר סִ הַ

רוּשׁ דְּ ם[; לאח"ז בָּא הַ אָדָ הָ יטּוּל וכו' דְּ בִּ הַ

לוֹ צְ רוּשׁ ואהי' אֶ דְּ ים גו'", ולאח"ז הַ לֹקִ ר אֱ בֵּ דַ "וַיְ

ה. ל תּוֹרָ י עַ אֵ קָּ אָמוֹן גו' שֶׁ
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Béni soit Hachem Pour l'élévation de l'âme du Rav,

du 'hassid, le Rav, le tamim, homme qui craignait

D.ieu, homme d'affaires, qui s'occupait des besoins

de la communauté Rabbi Daniel Yits'hak, que la

paix soit sur lui fils de Rabbi Efraïm, chlita - qu'il

soit préservé pour une vie bonne et longue - Mosko‐

witz chalia'h de Sa Sainteté l'Admour, que son mé‐

rite nous protège, dans l'État de l'Illinois décédé le 2

Adar II 5774 [2014] Que son âme soit liée au fais‐

ceau de la vie.

ק ב"ה לע"נ הרה"ח הרה"ת אי"א נו"נ עוֹסֵ

ן יבלחט"א ר' ק ע"ה בֶּ חָ יֵּאל יִצְ נִ בצ"צ ר' דָּ

יחַ כ"ק לִ אוויץ שָׁ קָ אסְ יִם שליט"א מַ רַ פְ אֶ

ר דָ ינוֹי נלב"ע ב' אֲ ילִ ינַת אִ דִ מְ אדמו"ר זי"ע לִ

י ה'תשע"ד ת.נ.צ.ב.ה נִ שֵׁ
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« Et moi, Daniel, je défaillis… puis je me levai et

j'accomplis l'ouvrage du roi. » (Daniel 8, 27)
ת ה אֶ עֱשֶׂ י ... וָאָקוּם וָאֶ יֵיתִ הְ יֵּאל נִ נִ נִי דָּ אֲ וַ

יֵּאל ח, כז( נִ ךְ )דָּ לֶ מֶּ אכֶת הַ לֶ מְ
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

Avant Matan Torah [le don de la Torah], les Patriarches étudiaient déjà toute la Torah. Qu’a donc apporté le Sinaï ?

Le maamar répond qu’en disant « Anokhi », D.ieu a mis Son Essence dans la Torah. Il en découle trois

nouveautés. La Torah n’est plus un simple parfum : elle devient une huile qui pénètre le monde et le change

durablement. Israël reçoit le pouvoir de trancher la halakha, et Havayé se révèle en chaque Juif, jusque dans son

corps. Enfin, l’étude devient un annulation de soi [bitoul] absolu. Ce sont les trois sens de « pour dire » [lemor].

Dans le service d'Hachem

Étudier, c’est répéter les paroles de D.ieu « comme celui qui répond après le lecteur », sans y mettre son propre

moi. Chaque mot de Torah fait que HaKadoch Barou'h Hou étudie en face de celui qui étudie. Chaque mitsva,

elle aussi, affine l’objet avec lequel on l’accomplit. Elle laisse dans le monde une trace qui ne s’efface pas.

Avec soi-même

Le corps voile l’âme, mais sa forme même porte les lettres du Nom Havayé. Le bitoul visé n’est pas celui d’Avraham,

« poussière et cendre », car la cendre existe encore. C’est celui de Moché : « que sommes-nous ? ». Et celui qui

s’occupe de Torah devient libre : selon le maamar, personne ne peut le dominer, car il domine et gouverne le

monde entier.

Avec les autres

Au Sinaï, chacun a entendu « la Parole parle avec moi », à la mesure de sa force : les jeunes gens, les vieillards, les

petits. Hachem a associé Son Nom à chaque Juif. Le maamar ne développe pas d’application précise pour la

relation aux autres.


